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IDÉES DE SOIRÉE FAMILIALE

Cette page peut vous aider 

à utiliser Le Liahona pour

améliorer votre enseigne-

ment en classe ainsi

qu’au foyer.

« Portrait d’un prophète »,

p. 10 : Demandez à deux

membres de la famille

de jouer le rôle d’avo-

cats pour lire les questions et

réponses tirées de la conversation

de l’article. Montrez la liste de

Hugh B. Brown des caractéris-

tiques d’un vrai prophète et

demandez aux membres de la

famille de jouer le rôle de témoins

pour raconter comment Joseph

Smith a fait preuve de ces qualités.

Lisez les trois derniers paragraphes

de l’article et témoignez des bien-

faits de suivre le prophète actuel.

« Questions et réponses », 

p. 22 : Exercez-vous à don-

ner un exemplaire du Livre

de Mormon à un mem-

bre de la famille en

expliquant ce qu’est ce

livre, en montrant un de vos ver-

sets préférés et en lui demandant

de lire des versets ou des chapitres

choisis. Demandez à celui qui reçoit

le livre de poser quelques ques-

tions. Vous pouvez, en famille, 

discutez des réponses à donner.

« Le sens du sacré », p. 28 :

Montrez des photos de personnes

P O U R  L E S  A D U L T E S
2 Message de la Première Présidence : La voix de l’Esprit   James E. Faust
8 La plénitude de l’Évangile : La chute d’Adam et Ève

10 Classiques de l’Évangile : Portrait d’un prophète   Hugh B. Brown
16 Joseph Smith, Prophète du Rétablissement

25 Message des instructrices visiteuses : 
Faire preuve de charité et répondre aux 
besoins des nécessiteux

32 La pudeur compte

43 Les saints des derniers jours nous parlent
Surveillée   Kimberly Webb
Encore cinq minutes   
Elaine Brown Preslar
Petites décisions, bénédictions 
éternelles   Víctor Pino Fuentes
Réunir le couple de danseurs   
Kurt Stättner

48 Courrier

49 Soutenir 
la famille

RÉUNION MONDIALE DE FORMATION DES 
DIRIGEANTS :  SOUTENIR LA FAMILLE
50 Le mariage est essentiel au plan éternel du Père   

David A. Bednar
56 La responsabilité solennelle de s’aimer et de se chérir   

L. Tom Perry
61 Les parents ont un devoir sacré   Bonnie D. Parkin
66 Foyers célestes, familles éternelles   Thomas S. Monson
72 La famille : Déclaration au monde
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habillées de vêtements différents

et demandez où chacun devrait

être porté. Utilisez l’article 

pour définir les « vêtements du

dimanche » et expliquer en quoi

une tenue vestimentaire appro-

priée montre notre respect pour

notre Père céleste. Demandez 

aux membres de la famille d’indi-

quer des lieux sacrés. Prévoyez

des moyens de vous habiller 

correctement dans les lieux

sacrés.

« Une ferme décision », p. A6 :

Jouez les deux histoires sur la

Parole de Sagesse racontées par 

E. Israel Pérez, sans révéler sa

décision. Après chaque sketch 

laissez les membres de la famille

deviner la réaction de frère Pérez.

Terminez les histoires et utilisez

ses conseils pour discuter des

décisions que les membres de la

famille peuvent prendre aujour-

d’hui pour lutter contre les tenta-

tions futures.

« Le beurrier », p. A10 :

Demandez à un membre de la

famille d’enseigner la loi de la

dîme à l’aide de dix pièces ou 

autres petits objets. Racontez 

l’histoire du beurrier et expliquez

pourquoi il signifiait tant pour

Emma. Racontez des expériences

personnelles et témoignez de la

loi de la dîme.

P O U R  L E S  J E U N E S
7 Porter deux noms   

Jean Brice Lagoua
21 Affiche : Temporisation

22 Questions et réponses :
Quelle est la meilleure
façon de présenter le 
Livre de Mormon à un 
ami d’une autre religion ?

26 Messages instantanés
La réponse dans le
livre   Andrew Confer
et Miles T. Tuason
Le tournant de ma vie   Elsworth Gillett

28 Le sens du sacré D. Todd Christofferson
37 Le saviez-vous ?

38 Venez apprendre et vous amuser   
Paul VanDenBerghe

Le sens du sacré

Tout en cherchant la bague CLB cachée dans ce
numéro, souviens-toi des bénédictions que tu as reçues

en respectant les commandements.

28

L’ A M I :  P O U R  L E S  E N F A N T S
A2 Viens écouter la voix d’un prophète :

Reconnaissant pour l’œuvre missionnaire   
Gordon B. Hinckley

A4 Période d’échange : Respecter les 
commandements   Linda Magleby

A6 D’ami à ami : Une ferme décision   E. Israel Pérez
A8 Épisode de la vie de Wilford Woodruff : 

Le martyre du prophète

A10 Le beurrier   Patricia R. Jones
A12 Bienvenue à la Prêtrise d’Aaron 

et aux Jeunes Gens
Charles W. Dahlquist II

A15 Amusons-nous :
Figurine des Écritures

A16 Boîte du dimanche
pour tableau de 
flanelle
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PA R  J A M E S  E .  F A U S T
deuxième conseiller dans la Première présidence

Je suis profondément conscient de ma

responsabilité d’enseigner les choses

sacrées. Je me rends bien compte que le

monde change et sera très différent de celui

que j’ai connu. Les valeurs ont changé. La

décence et le respect élémentaires des bon-

nes choses s’érodent. Le mépris de la morale

s’étend. Nos jeunes sont, à bien des égards,

l’espoir de l’avenir, comme des diamants de

grande valeur qui brillent mieux sur un fond

sombre.

Je me réfère à un passage des Doctrine et

Alliances : « Prêtez l’oreille à la voix du Dieu

vivant1 ». La voix de l’Esprit est à la disposition

de tout le monde. Le Seigneur a dit : « L’Esprit

éclaire... tout homme [et toute femme] qui

écoute sa voix. » Il a ajouté : « Quiconque

écoute la voix de l’Esprit vient à Dieu, à savoir

le Père2 ». Certains recherchent la vie en abon-

dance. Paul a dit clairement que « l’esprit vivi-

fie3 ». En fait, le Sauveur a dit : « Les paroles

que je vous ai dites sont esprit de vie4. »

La joie est un don

On pourrait alors demander quels sont les

fruits de l’Esprit ? Paul a dit que ce sont « l’a-

mour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la

bénignité, la fidélité, la douceur, la tempé-

rance5 ». La joie que nous recherchons n’est

pas une excitation émotionnelle temporaire

mais une joie intérieure habituelle née 

d’une longue expérience et de la confiance

en Dieu. Léhi, instruisant son fils Jacob,

déclare : « Les hommes sont pour avoir de la

joie6 ». Pour atteindre ce grand objectif, nous

devons « prêter l’oreille à la voix du Dieu

vivant ».

En tant que témoin vivant, je vous atteste

qu’on connaît la joie en écoutant l’Esprit, 

car je l’ai vécu. Ceux qui suivent l’Évangile

apprennent à vivre « heureux7 », comme les

Néphites. Dans le monde entier, dans de

nombreux pays où l’Église est implantée, des

membres pourraient ajouter leur témoignage

au mien. De nombreuses preuves attestent 

la promesse de paix, d’espérance, d’amour 

et de joie qu’apporte l’Esprit. Nos voix s’unis-

sent pour supplier tous les enfants de Dieu

de prendre part, eux aussi, à ces dons.

Des voix du monde

Mais nous entendons d’autres voix. Paul 

a dit qu’il y a de nombreuses voix dans le

monde8 qui font concurrence à la voix de

l’Esprit. La voix de l’Esprit est omniprésente,

mais elle est calme. Ésaïe a déclaré : « L’œuvre

de la justice sera la paix, et le fruit de la jus-

tice le repos et la sécurité pour toujours9 ».

La voix de
l’Esprit

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

En tant que témoin
vivant, je vous
atteste qu’on connaît
la joie en écoutant
l’Esprit, car je 
l’ai vécu.
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L’adversaire essaie d’étouffer cette voix par une multitude

de voix fortes, persistantes, persuasives et attirantes :

• Des voix récriminatrices qui inventent ce qu’elles 

perçoivent comme des injustices.

• Des voix pleurnichardes qui exècrent la difficulté et le

travail.

• Des voix séductrices qui proposent des attraits sensuels.

• Des voix apaisantes qui nous bercent dans la sécurité

charnelle.

• Des voix intellectuelles qui professent le raffinement 

et la supériorité.

• Des voix orgueilleuses qui s’appuient sur le bras 

de la chair.

• Des voix flatteuses qui nous gonflent 

d’orgueil.

• Des voix cyniques qui détruisent 

l’espérance.

• Des voix divertissantes qui poussent à la

recherche du plaisir.

• Des voix commerciales qui nous tentent à

dépenser « de l’argent pour ce qui n’a pas

de valeur » et notre « labeur pour ce qui ne

peut pas satisfaire10 ».

• Des voix délirantes qui engendrent le désir

de sensations fortes. Je ne fais pas seule-

ment référence aux sensations fortes pro-

duites par la drogue ou par l’alcool, mais

également à celles engendrées par la partici-

pation à des expériences dangereuses, qui

défient la mort, par pur plaisir. La vie, même

notre vie personnelle, est si précieuse que

nous devrons en rendre compte au Seigneur, et que

nous ne devons pas jouer avec. Une fois perdue, on ne

peut pas la ramener.

Bombardés par des messages

Aujourd’hui nous nous heurtons à des multitudes de

voix nous disant comment vivre, comment satisfaire nos

passions, comment tout avoir. Nous avons à notre disposi-

tion des logiciels, des chaînes de télévision, des modems

informatiques interactifs, des antennes paraboliques et 

des réseaux de communication qui nous submergent 

d’informations. Il y a moins de lieux de refuge et de calme.

Nos jeunes sont bombardés par le mal et la méchanceté

4

comme aucune autre génération. À cette perspective, je

me rappelle les paroles du poète T. S. Eliot : « Où est la

sagesse que nous avons perdue au profit de la connais-

sance ? Où est la connaissance que nous avons perdue 

au profit de l’information11 ? »

Pour notre génération montante, il peut être plus 

difficile d’être fidèle, à certains égards peut-être plus 

dur que de traverser les plaines en tirant une charrette à

bras. Quand quelqu’un mourait dans les étendues déser-

tes de l’Amérique du temps de la frontière, on enterrait

sa dépouille, et les charrettes à bras continuaient leur

route vers l’ouest, mais les survivants affligés avaient de

l’espoir pour l’âme éternelle de leur cher disparu.

Mais quand quelqu’un meurt spirituellement

dans le désert du péché, l’espoir peut lais-

ser la place à la crainte pour le bien-être

de l’être cher.

Beaucoup parmi la génération plus

jeune ont été conditionnés par le monde

à tout vouloir tout de suite. Ils ne veulent

ni travailler ni économiser. Ces désirs égoïs-

tes et impatients les rendent sujets à la tenta-

tion. Le Livre de Mormon indique quatre

catégories de séductions que Satan utilise :

• Obtenir de l’argent.

• Obtenir du pouvoir sur la chair.

• Obtenir de la popularité aux yeux du monde.

• Rechercher les plaisirs de la chair et les 

choses du monde12.

La tactique de Satan consiste à « détourner

leur cœur de la vérité, afin qu’ils soient aveuglés et ne

comprennent pas ce qui est préparé pour eux13 ». Il crée

un écran de fumée qui obscurcit notre vision et détourne

notre attention.

Heber J. Grant (1856-1945) a déclaré : « Si nous sommes

fidèles à garder les commandements de Dieu, ses promes-

ses s’accompliront à la lettre... Le problème est que l’adver-

saire de l’âme des hommes aveugle leur esprit. Il leur jette,

pour ainsi dire, de la poudre aux yeux et ils sont aveuglés

par les choses du monde14. »

Écouter les voix justes

Comment, allons-nous pouvoir choisir les voix que nous

allons écouter et croire ? Les conséquences sont immenses

De même 
que de
minuscules 

gouttes d’eau
façonnent un

paysage, de même,
nos choix de chaque

instant façonnent
notre personnalité.
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pour nous. Pour survivre spirituellement,

nous devons faire au moins les quatre choses

suivantes.

Premièrement, pour survivre, nous

devons faire bon usage de notre libre arbitre.

Amaléki nous dit comment nous pouvons

faire les bons choix : « Il n’est rien de bon qui

ne vienne du Seigneur, et ce qui est mal vient

du diable15. » À chaque instant, nous devons

choisir, sans arrêt, entre ce qui vient du

Seigneur et ce qui vient du diable. De même

que de minuscules gouttes d’eau façonnent

un paysage, de même, nos choix de chaque

instant façonnent notre personnalité.

Deuxièmement, nous devons avoir un but.

L’ancien Premier ministre d’Israël, David Ben-

Gourion, s’est exprimé un jour à propos de

Léon Trotski, l’un des architectes de la révolu-

tion communiste russe. Il a dit que Trotski

n’était pas un dirigeant. Il était brillant, mais 

il n’était pas un dirigeant, car il n’avait pas de

but16. Tout le monde a besoin d’un but dans

la vie. Nous, membres de l’Église du Christ,

nous devons garder à l’esprit le but, qui est

notre salut17. Quelqu’un a dit : « Vous devez

défendre quelque chose, sinon vous croirez

tout et n’importe quoi. »

La partie la plus juste des Néphites a dû

apprendre à concentrer son attention pour

comprendre la voix qui a précédé la venue

du Sauveur parmi eux. « Ils entendirent une

voix paraissant venir du ciel; et ils jetèrent les

regards alentour, car ils ne comprenaient pas

la voix qu’ils entendaient ; et ce n’était pas

une voix dure, et ce n’était pas non plus une

voix forte ; néanmoins, et malgré que ce fût

une voix douce, elle perça ceux qui entendi-

rent jusqu’au plus profond d’eux-mêmes, 

de sorte qu’il n’y eut pas une partie de 

leur corps qu’elle ne fît trembler ; oui, elle

les perça jusqu’à l’âme même et fit brûler

leur cœur18. » Ils entendirent la voix une

deuxième fois et ne comprirent pas. La troi-

sième fois qu’elle se manifesta, ils « ouvrirent
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Je propose 
une solution
simple pour

choisir le canal sur
lequel nous nous
brancherons : suivre
la voix de l’Esprit.
Cette solution est
calme, paisible et
subtile dans un
monde séduit par 
ce qui est bruyant,
incessant, rapide,
tapageur et grossier.



les oreilles pour l’entendre ; et ils avaient les yeux tournés

du côté du son ; et ils regardaient avec constance vers le

ciel d’où le son venait19 ». Si nous voulons prêter l’oreille 

à la voix de l’Esprit, nous devons, nous aussi, ouvrir les

oreilles, tourner l’œil de la foi vers la source de la voix, 

et regarder avec constance vers le ciel.

Troisièmement, nous devons fortifier notre témoignage.

Nous devons tous étudier le plan du salut et apprendre

quelle est notre relation avec Dieu. Si nous marchons selon

la foi, nous aurons la confirmation intime d’expériences 

spirituelles qui fortifieront notre foi et notre témoignage.

Quatrièmement, nous devons sonder les Écritures, qui

sont la « voix du Seigneur et le pouvoir de Dieu pour le

salut20. » Le Seigneur a dit également de ses paroles, comme

nous le trouvons dans les Écritures : « Car c’est ma voix qui

vous les dit ; car elles vous sont données par mon Esprit21. »

Je propose une solution simple pour choisir la voix 

à laquelle nous prêterons attention : écouter et suivre la

voix de l’Esprit. Il s’agit d’une solution ancienne, éternelle

même, qui n’est peut-être pas populaire dans une société

qui recherche toujours des nouveautés. Elle exige de la

patience dans un monde qui demande une satisfaction

instantanée. Cette solution est calme, paisible et subtile

dans un monde séduit par ce qui est bruyant, incessant,

rapide, tapageur et grossier. Cette solution exige que vous

soyez contemplatifs pendant que votre entourage recher-

che la titillation physique. (Cela peut paraître stupide à une

époque où il ne vaut pas la peine de se souvenir de la plu-

part des inepties banales auxquelles nous sommes expo-

sés.) Cette solution est un message unifié, constant, ancien,

dans un monde qui s’ennuie vite en l’absence d’intensité,

de variété et de nouveauté. Elle exige que nous marchions

par la foi dans un monde gouverné par la vue22. Avec l’œil

de la foi nous devons voir des vérités éternelles, invisibles,

spirituelles, pendant que la plupart de l’humanité s’appuie

uniquement sur les choses matérielles qui ne peuvent être

connues que par les sens physiques.

Nous devons apprendre à méditer sur les choses de

l’Esprit et à répondre à ses murmures, à filtrer et à éliminer

les parasites engendrés par Satan. À mesure que nous nous

habituerons à l’Esprit, nous « [entendrons] derrière [nous]

la voix qui dira : Voici le chemin, marchez-y23 ! » Prêter atten-

tion à la « voix du Dieu vivant » nous donnera « la paix dans

ce monde et la vie éternelle dans le monde à venir24 ». Ce

sont les plus grands de tous les dons de Dieu25. ■

6

I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après vous être préparés à l’aide de la prière, donnez ce
message en utilisant une méthode qui favorise la participation
des personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Allumez une radio et cherchez des stations différentes.
Soulignez comme certaines stations sont claires et d’autres
ont des parasites. Comparez ces parasites aux voix du monde
et la réception claire au fait d’être en harmonie avec la voix de
l’Esprit. Parlez des conseils que donne le président Faust pour
écouter la voix de l’Esprit.

2. Pour expliquer comment mieux entendre la voix de
l’Esprit, parlez avec la famille des onze voix mentionnées par
le président Faust, qui peuvent masquer notre réception de
l’Esprit ou des quatre façons « de survivre spirituellement »
qu’il enseigne. Invitez les membres de la famille à raconter
comment ils ont reconnu et suivi la voix de l’Esprit.

3. Demandez-leur de lire les Écritures suivantes, citées par
le président Faust : Jean 6:63 ; 2 Corinthiens 3:6 ; D&A 50:1 ;
84:46-47. Demandez-leur de trouver le thème commun de
ces versets. Lisez les parties de l’article qui décrivent les
bénédictions que nous pouvons recevoir en suivant la voix 
de l’Esprit. Témoignez du pouvoir de l’Esprit dans votre vie.

NOTES
1. D&A 50:1.
2. D&A 84:46-47.
3. 2 Corinthiens 3:6.
4. Jean 6:63.
5. Galates 5:22-23.
6. 2 Néphi 2:25.
7. 2 Néphi 5:27.
8. 1 Corinthiens 14:10.
9. Ésaïe 32:17.

10. 2 Néphi 9:51.
11. « Choruses from ‘The Rock’ »,

The Complete Poems and
Plays, 1930, p. 96.

12. Voir 1 Néphi 22:23.
13. D&A 78:10.
14. Enseignements des présidents 

de l’Église : Heber J. Grant,
2003, p. 31.

15. Omni 1:25.
16. Voir Academy of 

Achievement, « Interview:
Shimon Peres », l’Internet,
http://www.achievement.org.

17. Voir D&A 46:7.
18. 3 Néphi 11:3
19. Voir 3 Néphi 11:4-5.
20. D&A 68:4.
21. D&A 18:35.
22. Voir 2 Corinthiens 4:18 ; 5:7.
23. Ésaïe 30:21.
24. D&A 59:23.
25. Voir D&A 14:7.
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UU
n an après mon baptême, j’ai eu le désir de faire

une mission à plein temps. Pendant mon entretien

avec l’évêque pour remplir ma demande, il m’a

posé la question : « Avez-vous des problèmes non résolus

avec quelqu’un ? »

J’ai répondu que non, parce que je me suis dit que je

n’en avais pas, sans tenir compte des mauvais sentiments

qui existaient entre mon père et moi. Je me suis déclaré

digne et prêt à servir.

Les jours suivants ont été extrêmement pénibles.

L’idée que je serais obligé de me réconcilier avec mon

père m’a rempli d’amertume. Il ne s’est jamais soucié de

ses enfants. Nous en étions tous arrivés au point où nous

ne lui parlions plus. Si on me posait des questions sur

lui, je répondais sans remords : « Il est mort. »

Je ne voyais vraiment aucune raison d’essayer de me

réconcilier avec une personne qui ne prendrait pas le

temps de m’écouter. Je n’avais pas l’impression de lui avoir

fait du tort. Au contraire, je ressentais que c’était lui qui

devait venir me voir pour

me demander pardon.

Néanmoins, l’idée que je

devais aller le voir conti-

nuait de me tourmenter.

Un soir, je suis allé

lui rendre visite. Il

vivait à 360 km. La première heure de notre conversation a

été occupée par des insultes, des accusations réciproques

et des paroles qui faisaient très mal. En dépit de nos paro-

les pleines de colère, mon intention de me réconcilier 

était forte. Avec l’aide de l’Esprit de Dieu, nous avons enfin

réussi, après cinq heures, à terminer par des sentiments

positifs.

Après beaucoup de larmes, nous avons pu nous

embrasser, heureux de comprendre enfin l’essentiel du

problème qui nous avait gardés fâchés si longtemps. À la

fin, mon père a pris un verre d’eau chaude et, en parlant,

en a lentement versé le contenu, comme on le fait en

Afrique en signe de réconciliation. Il m’a ensuite donné

sa bénédiction, après avoir passé en revue tout ce qui

s’était passé dans le passé et après s’être engagé à se

repentir de ses erreurs.

Comme je suis reconnaissant à mon Père céleste qui

m’a inspiré de rechercher cette discussion qui a mené au

repentir mutuel ! En tant que missionnaire à Abidjan (Côte

d’Ivoire), j’ai été heureux

de porter une plaque

sur laquelle il y avait

deux noms : Lagoua, le

nom de mon père, et

Jésus-Christ, celui de

mon Sauveur. ■

Porter 
deux noms

Porter 
deux noms

Pour représenter le Sauveur, j’ai dû me réconcilier avec mon père.
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Une série continue qui examine les
points de doctrine uniques à l’Église de
Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

La plupart des Églises chrétiennes enseignent que 

la chute a été une tragédie, que si Adam et Ève n’a-

vaient pas mangé du fruit défendu, ils pourraient

maintenant vivre, avec leur postérité, dans un bonheur

immortel dans le jardin d’Éden. Mais la vérité révélée aux

prophètes des derniers jours enseigne que la chute n’a 

pas été une tragédie, mais que sans elle, Adam et Ève n’au-

raient pas eu de postérité. Ainsi, la chute était une étape

nécessaire du plan de notre Père céleste pour le bonheur

éternel de ses enfants.

Pas de mort, pas de postérité, pas de progression

Léhi enseigna à son fils Jacob : « Si Adam n’avait pas

transgressé, il ne serait pas tombé, mais il serait resté dans

le jardin d’Éden…

« Ils n’auraient pas eu d’enfants ; c’est pourquoi, ils

seraient restés dans un état d’innocence, n’ayant aucune

joie, car ils ne connaissaient aucune misère, ne faisant

aucun bien, car ils ne connaissaient aucun péché.

« Mais voici, tout a été fait dans la sagesse de celui qui

sait tout.

« Adam tomba pour que les hommes fussent, et les

hommes sont pour avoir la joie » (Néphi 2:22-25).

Après qu’Adam et Ève ont eu mangé du fruit de l’arbre

de la connaissance du bien et du mal, leurs yeux se sont

ouverts et Ève s’est réjouie de la possibilité que leur trans-

gression leur donnait. « Sans notre transgression, nous

n’aurions jamais eu de postérité et nous n’aurions jamais

connu le bien et le mal, la joie de notre rédemption et la

vie éternelle que Dieu donne à tous ceux qui obéissent »

(Moïse 5:11).

Le fait d’avoir mangé du fruit a amené la condition

mortelle, avec ses nombreuses occasions de choisir

entre le bien et le mal, et a donné à Adam et à Ève la

possibilité d’avoir des enfants. Ainsi, la chute a permis

aux enfants de notre Père céleste de venir au monde,

L A  P L É N I T U D E  D E  L’ É V A N G I L E

La chute 
d’Adam et Ève



d’obtenir un corps physique et de prendre

part au « grand plan du bonheur » (Alma

42:8). « C’est pourquoi cette vie est deve-

nue un état probatoire », un temps pour

apprendre et pour progresser, pour se

repentir et surmonter les faiblesses, « un

temps pour se préparer à rencontrer Dieu »

(Alma 12:24).

Une transgression, pas un péché

Joseph Fielding Smith (1876-1972) a

déclaré : « Je n’appelle jamais la participation

d’Ève à cette chute un péché, et je n’accuse

pas non plus Adam de péché… C’était une

transgression de la loi, mais pas un péché…

car c’était quelque chose qu’Adam et Ève

devaient faire1 ! »

En ce qui concerne cette distinction, Dallin H. Oaks,

du Collège des douze apôtres, a remarqué : « Cette 

idée de différencier le péché de la transgression nous

fait penser au soin avec lequel le deuxième article de foi 

a été formulé : ‘Nous croyons que les hommes seront

punis pour leurs propres péchés, et non pour la trans-

gression d’Adam’ (italiques ajoutés). Cela fait également

penser à une distinction bien connue du droit. Certains

actes, comme le meurtre, sont des crimes parce qu’ils

sont intrinsèquement mauvais. D’autres gestes, comme

l’exercice d’une activité sans permis, ne sont que des

délits parce qu’ils sont interdits par la loi. En vertu de

ces distinctions, l’acte qui a produit la chute n’était pas

un péché – intrinsèquement mauvais – mais une trans-

gression – mauvaise parce qu’officiellement interdite. 

La nuance entre ces mots n’est pas toujours respectée,

mais c’est une distinction qui prend toute sa valeur dans

le cas de la chute2. »

Bien que Adam et Ève n’aient pas péché, à cause 

de leur transgression ils ont dû affronter certaines consé-

quences, dont la mort spirituelle et la mort physique. 

La mort physique s’est produite pour Adam et Ève à 

la fin de leur vie terrestre, mais la mort spirituelle a 

eu lieu lorsqu’ils ont été chassés du jardin d’Éden, et 

ont été ainsi retranchés de la présence de Dieu (voir

Alma 42:9).

Le péché originel

Le président Smith a expliqué que le

résultat de la transgression de nos pre-

miers parents « était le bannissement de la

présence de Dieu et l’arrivée… de la mort

physique dans le monde. La majorité…

[des chrétiens] affirment que chaque

enfant né dans ce monde est entaché du

‘péché originel’ autrement dit qu’il prend

part, à sa naissance, à la transgression

d’Adam. Le deuxième Article de foi contre-

dit cette doctrine folle et erronnée3. » Tous

les descendants d’Adam et d’Ève héritent

de certains effets de la chute, mais à cause

de l’Expiation de Jésus-Christ nous ne

sommes tenus pour responsables que de

nos propres péchés. Les enfants qui meu-

rent avant l’âge de responsabilité sont « vivants dans le

Christ » (Moroni 8:12) et n’ont pas besoin ni du repentir

ni du baptême (voir Moroni 8:8-11).

Les commandements dans le jardin

Dans le jardin d’Éden, le Seigneur donna des commande-

ments à Adam et Ève, dont deux étaient de se multiplier et

de remplir la terre (voir Genèse 1:28) et de ne pas manger

du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal (voir

Genèse 2:17). Ces deux commandements avaient pour but

de les mettre dans une position qui les obligerait à faire un

choix. Le président Smith a enseigné : « Le Seigneur dit à

Adam que, s’il voulait demeurer comme il était dans le jar-

din, alors il ne devait pas manger du fruit, mais s’il désirait

en manger et connaître la mort, il était libre de le faire4. »

Face à ce dilemme, Adam et Ève choisirent la mort, phy-

sique et spirituelle, ce qui leur a permis, à eux et à leur pos-

térité, d’obtenir de la connaissance et de l’expérience et de

prendre part au plan du bonheur de notre Père éternel, qui

mène à la vie éternelle. ■

NOTES
1. Doctrine du salut, choisis et arrangés par Bruce R. McConkie, 

3 tomes, 1954-1956, 1:111-112.
2. Voir « Le grand plan du bonheur », L’Étoile, janvier 1994, p. 83.
3. Answers to Gospel Questions, choisis et arrangés par Joseph Fielding

Smith, fils, 5 tomes, 1957-1966, 1:82.
4. Answers to Gospel Questions, 4:81.
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Tous les
descendants
d’Adam et Ève

héritent de certains
effets de la chute, mais 
à cause de l’Expiation 
de Jésus-Christ nous 
ne sommes tenus pour
responsables que de 
nos propres péchés.



Hugh B. Brown est né à Salt Lake City (Utah), le 24 octobre 1883 ; il était le fils de Lydia Jane et Homer Manly Brown.

Quand il avait quinze ans, sa famille a déménagé au Canada. Le 17 juin 1908, il a épousé Zina Young Card, fille de

Charles O. Card [fondateur de Cardston, Alberta (Canada)] et petite-fille de Brigham Young, au temple de Salt Lake.

Ils ont eu six filles et deux fils. Le président Brown était juriste ; il a exercé d’abord au Canada puis aux États-Unis.

Pendant la Première Guerre mondiale il a servi à l’étranger comme commandant de l’armée canadienne. De 1946 

à 1950, il a été professeur de religion et coordinateur des affaires des vétérans à l’université Brigham Young. En 1953,

pendant qu’il était président de la Richland Oil Development Company of Canada, Ltd., il a été appelé comme assis-

tant des douze apôtres. Le 10 avril 1958, il a été ordonné apôtre et le 22 juin 1961, il a été soutenu comme conseiller

de David O. McKay, alors président de l’Église. Il a servi dans la Première Présidence jusqu’à la mort du président

McKay, le 18 janvier 1970, date à laquelle il est retourné à son poste au Collège des douze apôtres. Il est mort le 

2 décembre 1975.

demandé de venir à son bureau pour lui

expliquer certains aspects de l’Évangile. Il 

a dit : « Je pense qu’il va y avoir une guerre.

Si c’est le cas, vous serez obligé de retourner

en Amérique et nous ne nous reverrons

peut-être plus. » Sa déclaration concernant

l’imminence de la guerre et la possibilité que

nous ne nous rencontrerions plus s’est révé-

lée être prophétique. Lorsque je me suis

rendu à son bureau, il a affirmé être intrigué

par certaines choses que je lui avais dites. 

Il m’a demandé de préparer un dossier sur 

le mormonisme… et d’en discuter avec lui

comme je le ferais d’un problème juridique.

Il a dit : « Vous m’avez dit que Joseph Smith

était un prophète. Vous m’avez dit que vous

croyez que Dieu le Père et Jésus de Nazareth

lui sont apparus. Je ne comprends pas 

comment un avocat du Canada, un homme

formé à la logique et aux preuves, pourrait

accepter des affirmations aussi absurdes. Ce

10

C L A S S I Q U E S  D E  L’ É V A N G I L E

Je vais prendre quelques minutes pour

témoigner afin de soutenir l’idée que 

l’Évangile de Jésus-Christ a été rétabli à

notre époque et que nous sommes dans son

Église qui a été organisée sous sa direction

par Joseph Smith, le prophète. Je vais donner

quelques raisons de ma foi et de mon allé-

geance à l’Église. Je peux peut-être le faire

plus rapidement en me référant à un entre-

tien que j’ai eu à Londres (Angleterre) en

1939, juste avant le début de [la Seconde

Guerre mondiale]. J’ai rencontré un Anglais

très éminent, membre de la Chambre des

communes, qui avait été l’un des juges de 

la Cour Suprême d’Angleterre. Lors de mes

conversations avec ce monsieur sur des sujets

divers, il les appelait « contrariétés de l’âme »,

nous parlions des affaires et du droit, de 

la politique, des relations internationales et

de la guerre, et souvent, nous discutions de

religion. Un jour, il m’a téléphoné et m’a

Ce n’est que par les
murmures du Saint-
Esprit que l’on peut
connaître les choses
de Dieu. C’est grâce
à eux que j’affirme
savoir que Joseph

Smith est un
prophète de Dieu.

PA R  H U G H  B .  B R O W N  ( 1 8 8 3 - 1 9 7 5 )

Portrait
D’UNPROPHÈTE
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temps j’utiliserai la méthode des questions et

des réponses au lieu de la narration. J’ai d’abord

demandé : « Puis-je commencer, Monsieur, en

supposant que vous êtes chrétien ? »

« Oui. »

« Je suppose que vous croyez en la Bible,

l’Ancien et le Nouveau Testament ? »

« Oui ! »

« Croyez-vous en la prière ? »

« Oui ! »

« Vous dites que ma croyance que Dieu a

parlé à l’homme à notre époque est fantastique

et absurde ? »

« Elle l’est pour moi. »

« Croyez-vous que Dieu ait jamais parlé à

quelqu’un ? »

« Certainement. Nous en avons des preuves

tout au long de la Bible. »

« A-t-il parlé à Adam ? »

« Oui. »

« À Hénoc, Noé, Abraham, Moïse, Jacob,

Joseph et aux prophètes suivants ? »

« Je crois qu’il a parlé à chacun d’eux. »

« Croyez-vous que le contact entre Dieu et

l’homme a cessé avec l’apparition de Jésus sur 

la terre ? »

« Non, à cette époque-là, cette communication a atteint

son apogée, son point culminant. »

« Croyez-vous que Jésus était le Fils de Dieu ? »

« Il l’était. »

« Croyez-vous, Monsieur, qu’après sa résurrection, un

certain homme de la loi qui était aussi fabricant de tentes,

appelé Saul de Tarse, en route pour Damas, a parlé avec

Jésus de Nazareth qui avait été crucifié, était ressuscité et

était monté au ciel ? »

« Oui ! »

« Quelle voix Saul a-t-il entendue ? »

« C’était la voix de Jésus-Christ, car il s’est présenté

ainsi. »

« Alors… je vous présente sérieusement ma thèse

qu’aux temps bibliques c’était pratique courante que Dieu

parle à l’homme. »

« Je pense que je vais l’admettre, mais cela a cessé peu

que vous me racontez sur Joseph Smith semble fantas-

tique, mais je pense que vous devriez prendre au moins

trois jours pour préparer un dossier et me permettre de

l’examiner et de vous questionner dessus. »

J’ai suggéré de nous mettre tout de suite au travail et

d’avoir un examen de communication qui est, en bref 

une rencontre des antagonistes lors d’un procès où le

demandeur et le défendeur, accompagnés de leurs avo-

cats, se rencontrent pour examiner leurs revendications

réciproques et voir s’ils peuvent trouver un terrain d’en-

tente, pour épargner ainsi du temps à la cour plus tard. 

J’ai dit que nous pouvions peut-être voir si nous avions un

terrain commun à partir duquel nous pourrions discuter

de mes idées « fantastiques ». Il était tout à fait d’accord.

Dans ces quelques minutes dont je dispose, je ne 

peux vous donner qu’un résumé condensé et abrégé de 

la conversation de trois heures qui a suivi. Pour gagner du

12

À 
G

AU
C

H
E

: 
IL

LU
ST

RA
TI

O
N

 D
E 

SA
M

 L
AW

LO
R

; 
À 

D
RO

IT
E

: 
IL

LU
ST

RA
TI

O
N

 P
AU

L 
M

AN
N



après le premier siècle de l’ère chrétienne. »

« Pourquoi pensez-vous que cela ait

cessé ? »

« Je ne peux pas le dire. »

« Vous pensez que Dieu n’a pas parlé

depuis ? »

« J’en suis certain. »

« Il doit y avoir une raison ; pouvez-vous

me la donner ? »

« Je ne sais pas. »

« Puis-je vous suggérer quelques raisons

possibles : il se peut que Dieu ne parle plus à

l’homme parce qu’il ne le peut pas. Il a perdu

le pouvoir. »

Il a répondu : « Cela serait blasphématoire,

bien sûr. »

« Alors, si vous ne l’acceptez pas, peut-être

ne parle-t-il pas aux hommes parce qu’il ne

nous aime plus. Il ne s’intéresse plus aux

affaires des hommes. »

Il a dit : « Non, Dieu aime tous les hommes

et il ne fait point acception de personnes. »

« Alors, s’il pouvait parler et s’il nous aime,

la seule réponse possible, à mon avis, est que

nous n’avons pas besoin de lui. Nous avons

fait des progrès si rapides dans la science,

nous sommes si bien instruits que nous 

n’avons plus besoin de Dieu. »

Alors il a dit, la voix tremblante en pensant

à l’imminence de la guerre : « Monsieur

Brown, il n’y a jamais eu, dans l’histoire du

monde, une époque où l’on ait eu autant

besoin de la voix de Dieu que maintenant.

Peut-être pouvez-vous me dire pourquoi il 

ne parle pas. »

J’ai répondu : « Il parle. Il a parlé, mais 

les hommes ont besoin de la foi pour 

l’entendre. »

Ensuite nous nous sommes mis à prépa-

rer ce que j’appellerais le « portrait d’un

prophète »… Nous étions d’accord tous 

les deux pour dire que les caractéristiques

suivantes devraient distinguer un homme

qui affirme être prophète.

A. Il affirmera hardiment que Dieu lui 

a parlé.

B. Tout homme qui affirmerait cela serait

un homme empreint de dignité porteur d’un

message empreint de dignité ; pas de tables

tournantes, pas de chuchotements des

morts, pas de voyance, mais une affirmation

intelligente de la vérité.

C. Tout homme affirmant être prophète de

Dieu annoncerait son message sans crainte et

sans faire des concessions faibles à l’opinion

publique.

D. S’il était le porte-parole de Dieu, il ne

pourrait pas faire de concessions même si 

ce qu’il enseignait était nouveau et contraire

aux enseignements acceptés de l’époque. 

Un prophète rend témoignage de ce qu’il a

vu et entendu et il essaie rarement de per-

suader en discutant. C’est son message qui

est important et non sa personne.

E. Cet homme parlerait au nom 

du Seigneur, en disant : « Ainsi parle

l’Éternel », comme Moïse, Josué et

d’autres.

F. Cet homme annoncerait

des événements futurs au nom

du Seigneur, et ils se réalise-

raient, comme dans les cas 

d’Ésaïe et d’Ézéchiel.

G. Il aurait non seulement un mes-

sage important pour son époque,

mais souvent pour tout l’avenir,

comme Daniel, Jérémie et d’autres.

H. Il aurait suffisamment de cou-

rage et de foi pour supporter la

persécution et pour donner sa

vie, s’il le fallait, pour la cause

qu’il a embrassée, comme

Pierre, Paul et d’autres.

I. Cet homme dénon-

cerait sans crainte la

méchanceté.

«Monsieur
Brown, 
dit-il, il n’y

a jamais eu, dans
l’histoire du monde,
une époque où on
ait autant besoin de
la voix de Dieu que
maintenant. Peut-
être pouvez-vous 
me dire pourquoi 
il ne parle pas. »

J’ai répondu : 
« Il parle. Il a parlé,
mais les hommes ont
besoin de la foi pour
l’entendre. »



Généralement, il serait rejeté et persécuté

par les gens de son époque, mais des généra-

tions ultérieures, les descendants de ses per-

sécuteurs, érigeraient des monuments en son

honneur.

J. Il serait capable de faire des choses surhu-

maines, des choses qu’aucun homme ne pour-

rait faire sans l’aide de Dieu. La conséquence

ou le résultat de son message et de son œuvre

serait une preuve convaincante de son appel

prophétique. « C’est donc à leurs fruits que

vous les reconnaîtrez » (Matthieu 7:20).

K. Ses enseignements seraient strictement

conformes aux Écritures, et ses paroles et ses

écrits deviendraient des Écritures. « Car ce

n’est pas par une volonté d’homme qu’une

prophétie a jamais été apportée, mais c’est

poussés par le Saint-Esprit que des hommes

ont parlé de la part de Dieu » (2 Pierre 1:21).

Je ne vous ai donné qu’une esquisse 

que vous pouvez compléter et amplifier, et

ensuite évaluer et juger Joseph Smith,

le prophète, à l’aune de l’œuvre et

de l’envergure d’autres prophètes.

Ayant étudié la vie de Joseph

Smith depuis plus de cinquante

ans, je vous dis… que, selon ces

critères, il se qualifie en tant

que prophète de Dieu.

Je crois qu’il était prophète de

Dieu parce qu’il parlait comme un

prophète. Il a été le premier homme

depuis la mort violente des apôtres

de Jésus-Christ à affirmer ce que 

les prophètes ont toujours affirmé,

[à savoir] que Dieu lui avait parlé. 

Il a vécu et est mort comme un pro-

phète. Je crois qu’il était prophète de

Dieu parce qu’il a donné au monde

certaines des plus grandes de toutes

les révélations. Je crois qu’il était pro-

phète de Dieu parce qu’il a annoncé

beaucoup de choses qui se sont

accomplies, des choses que seul Dieu pouvait

accomplir.

Jean, le disciple bien-aimé de Jésus, a

déclaré : « Le témoignage de Jésus est l’esprit

de la prophétie » (Apocalypse 19:10). Si

Joseph Smith avait le témoignage de Jésus, 

il avait l’esprit de la prophétie, et s’il avait

l’esprit de la prophétie, il était prophète. 

Ma thèse que je vous présente, comme je l’ai

présentée à mon ami, est qu’il avait le témoi-

gnage de Jésus, autant que tout homme qui

ait jamais vécu, car, comme les apôtres des

temps anciens, il a vu Dieu et l’a entendu 

parler. Il a donné sa vie pour ce témoignage.

Je mets tout homme au défi de nommer une

personne qui a donné plus de preuves de

l’appel divin de Jésus-Christ que Joseph

Smith, le prophète.

Je crois qu’il était prophète parce qu’il 

a fait des choses surhumaines. L’une d’elles

a été la traduction du Livre de Mormon.

Certaines personnes ne seront pas d’ac-

cord, mais j’affirme qu’en traduisant le 

Livre de Mormon Joseph Smith, le pro-

phète, a fait un travail surhumain. Je vous

demande… d’écrire l’histoire des anciens

habitants d’Amérique. Écrivez-la comme lui,

sans aucune source d’information. Votre

histoire doit comporter cinquante-quatre

chapitres parlant des guerres, vingt et un

chapitres historiques, cinquante-cinq chapi-

tres sur des visions et des prophéties, et

n’oubliez pas, quand vous commencez 

d’écrire à propos des visions et des prophé-

ties, votre livre doit être exactement en

accord avec la Bible. Vous écrirez soixante

et onze chapitres de doctrine et d’exhorta-

tion, et ici également, vous devez comparer

toute affirmation aux Écritures sinon l’on

découvrira que vous êtes un imposteur.

Vous devez écrire vingt et un chapitres 

sur le ministère du Christ, et tout ce que

vous affirmez qu’il a dit et fait, et tous les

I l était assis 
à écouter
intensément. Puis

il a dit : « Monsieur
Brown, je me
demande si vos gens
se rendent compte 
de l’importance 
de votre message. »
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témoignages à son propos que 

vous écrirez dans votre livre doivent

être absolument en accord avec le

Nouveau Testament.

Je vous le demande : aimeriez-vous

entreprendre une telle tâche ? Je vous

suggérerais aussi que vous devez

employer des figures de rhétorique,

des comparaisons, des métaphores,

des narrations, des commentaires, des descriptions, des

discours, des récits épiques, des poèmes lyriques, de la

logique et des paraboles. Faites-le, si vous le pouvez. Je

vous demande de vous rappeler que l’homme qui a tra-

duit le Livre de Mormon était un jeune homme qui n’avait

pas eu la possibilité d’acquérir l’instruction que vous avez

eu, et pourtant il a dicté ce livre en seulement un peu 

plus de deux mois et il n’a fait que très peu de corrections.

Pendant plus de cent ans, certains des meilleurs étudiants

et savants du monde se sont efforcés de prouver à partir

de la Bible que le Livre de Mormon est faux, mais pas un

seul n’a réussi à prouver que ce qu’il a écrit n’était pas en

stricte harmonie avec les Écritures…

Joseph Smith a entrepris et accompli d’autres tâches

surhumaines, parmi lesquelles je compte les suivantes : 

Il a organisé l’Église. (J’attire votre attention sur le fait

qu’aucune constitution formulée par des moyens humains

n’a survécu pendant cent ans sans modification ni amen-

dement, pas même la Constitution des États-Unis. La loi

fondamentale, la constitution de l’Église, n’a jamais été

modifiée.) Il a entrepris d’apporter le message de l’Évan-

gile à toutes les nations, tâche surhumaine encore en

cours. Il a entrepris, sur ordre divin, de rassembler des

milliers de personnes en Sion. Il a institué l’œuvre par pro-

curation pour les morts et a construit des temples dans ce

but. Il a promis que certains signes suivraient les croyants,

et il y a des milliers de témoins qui confirment que cette

promesse a été accomplie.

J’ai dit à mon ami : « … Je ne comprends pas pour-

quoi vous me dites que mes affirmations sont fantas-

tiques. Je ne comprends pas non plus pourquoi des

chrétiens qui affirment croire au Christ persécuteraient

et tueraient un homme dont l’unique but était de prou-

ver la véracité des choses qu’ils déclaraient eux-mêmes,

notamment que Jésus est le Christ.

Je pourrais comprendre qu’ils per-

sécutent Joseph s’il avait dit : ‘Je

suis le Christ’, ou s’il avait déclaré :

‘Il n’y a pas de Christ’, ou s’il avait

dit qu’une autre personne est le

Christ. Alors des chrétiens qui

croient au Christ seraient justifiés

de s’opposer à lui. Mais ce qu’il a dit

était : ‘Celui que vous affirmez servir, je vous déclare…

je vous témoigne que je l’ai vu et lui ai parlé. Il est le 

Fils de Dieu. Pourquoi me persécuter pour cela… ?’ »

Peut-être que certains d’entre vous se demandent 

comment le juge a réagi à notre discussion. Il était assis 

à écouter intensément, puis a posé quelques questions

très précises et perspicaces, et à la fin il a dit : « Monsieur

Brown, je me demande si vos gens se rendent compte de

l’importance de votre message. Et vous ? » Il a déclaré : « Si

ce que vous m’avez dit est vrai, c’est le plus grand message

qui est parvenu ici-bas depuis que les anges ont annoncé

la naissance du Christ. »

C’était un juge qui parlait, un grand homme d’État, 

un homme intelligent. Il a lancé le défi : « Vous rendez-

vous compte de l’importance de ce que vous dites ? » Il a

ajouté : « Si seulement c’était vrai. J’espère que c’est vrai.

Dieu sait que cela devrait être vrai. » Il a dit, en pleurant :

« Je demande à Dieu qu’un homme puisse apparaître ici-

bas et dire avec autorité : ‘Ainsi parle l’Éternel.’ »

Comme je l’ai mentionné précédemment, nous ne

nous sommes plus rencontrés. Je vous ai exposé très 

brièvement quelques-unes de mes raisons de croire que

Joseph Smith était un prophète de Dieu. Mais je vous dis

de tout mon cœur que, sous-tendant et embrassant tout

cela, par la révélation du Saint-Esprit, je sais que Joseph

Smith était un prophète de Dieu. Ces preuves et beau-

coup d’autres qui pourraient être citées peuvent avoir

pour effet de donner une conviction intellectuelle, mais 

ce n’est que par les murmures du Saint-Esprit que l’on

peut apprendre à connaître les choses de Dieu. J’affirme

que c’est grâce à eux que Joseph Smith est un prophète

de Dieu. Je remercie Dieu de cette connaissance. ■

Extrait de la version éditée et publiée d’un discours donné 
le 4 octobre 1955, à l’université Brigham Young.
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Le monde en général n’aurait pas 

remarqué la naissance d’un garçon le 

23 décembre 1805, dans une famille pay-

sanne en difficulté de la campagne du Vermont.

Cet événement a été peu remarqué ici-bas, mais

il en a été autrement aux cieux. Cette naissance

avait été prophétisée longtemps auparavant, jus-

qu’au nom du bébé, Joseph (voir 2 Néphi 3:15).

Ce garçon inconnu n’avait que quatorze ans

lorsque les cieux se sont ouverts à lui dans une

vision de Dieu le père et de son Fils, et le jeune Joseph a plus tard appris

que son nom « serait connu en bien et en mal parmi toutes les nations »

(Joseph Smith, Histoire 1:33).

Aujourd’hui son nom vit et a une influence bénéfique dans le cœur 

de millions de personnes. Son histoire est racontée 

dans un nouveau film, Joseph Smith, Prophète du

Rétablissement. Ces scènes sont tirées du film qui passe

maintenant dans de nombreux centres d’accueil des 

visiteurs de l’Église dans le monde entier.

Le jeune Joseph réconforté par son père avant une

opération douloureuse (en haut) ; porté sur le dos de 

son frère aîné Alvin (à droite) ; recevant des directives

pendant l’apparition de Moroni dans sa chambre (page

ci-contre) ; étudiant la Bible (médaillon, page ci-contre).

16

Joseph Smith
Prophète du 

Rétablissement
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Le film expose le côté contemplatif,

spirituel du prophète Joseph (à gauche)

ainsi que les événements clés de sa vie.

Faisant la cour à sa femme Emma

(médaillon, en haut à gauche) ; se

réjouissant avec Emma de la naissance 

de leur enfant (en haut), réprimandant les

gardiens de la prison pour leurs propos

ignobles (à gauche) ; récupérant les

plaques d’or sur la colline Cumorah (plus

bas à gauche) ; souffrant à la prison de

Liberty (en bas).
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Production
J O S E P H  S M I T H ,  P R O P H È T E  D U  R É T A B L I S S E M E N T

Comment raconter en soixante-huit minutes l’his-
toire d’un homme aux accomplissements hors pair ?
Dans ce cas-là, avec de la planification à long terme,
une préparation intense, de la prière – et une aide 
que les sociétés de production cinématographique 
ne reçoivent normalement pas. Les personnes qui ont
participé au tournage de Joseph Smith, Prophète du

Rétablissement peuvent attester que le projet a bénéfi-
cié d’une aide dépassant ce qu’elles auraient pu obtenir
par elles-mêmes, par exemple pour le choix des acteurs
principaux et deux journées parfaites pour le tournage
programmé, au milieu d’une période de mauvais temps.

Le résultat est un film qui dépeint Joseph Smith, le
prophète, comme un homme doté de qualités humaines
et d’une capacité extraordinaire de répondre à la direc-
tion divine et de diriger les gens en fonction de celle-ci.

La production du film a demandé une coordination
et une planification attentives. Par exemple :
• Le tournage s’est déroulé pendant plusieurs mois à

Nauvoo ; dans le Nord de l’État de New York ; dans le
village historique du Nord du Canada près d’Ottawa ;
dans le village de New Salem de Lincoln près de

Springfield (Illinois) ; au bord du fleuve Mississippi ; 
à Manchester (Angleterre) et dans le studio cinémato-
graphique de l’Église situé près de l’université
Brigham Young à Provo (Utah).

• Le film compte quarante acteurs. Une équipe de plus
de cent personnes a participé à la production, et cer-
taines scènes faisaient appel à trois cent figurants
locaux. En plus, beaucoup d’habitants des régions de
tournage ont été employés pour aider au maquillage,
à la coiffure, etc., pour le tournage sur site.

• Des recherches approfondies ont été effectuées pour
créer des costumes correspondants au début du 19e

siècle.
• Le film a été produit sous la direction de la Première

Présidence et par le département audiovisuel de 
l’Église. La première a eu lieu le 17 décembre 2005,
une semaine avant le bicentenaire de la naissance de
Joseph Smith, au cinéma Legacy du Joseph Smith
Memorial Building de Temple Square. ■

Le travail de la production derrière la scène

comprenait un soutien important de l’équipe

du film, des maquilleurs et des coiffeurs (à

gauche et en bas à droite), l’épandage de

neige pour une scène d’hiver à Nauvoo (à

droite) et la création d’une cellule de prison

exiguë en studio (en bas).

PH
O

TO
 D

E 
LA

 P
EL

LI
C

U
LE

 ©
 U

LT
IM

AT
E 

SY
M

BO
L



LE  L IAHONA  JU IN  2006 21

PH
O

TO
 C

RA
IG

 D
IM

O
N

D

Temporisation

SI VOUS NE COMMENCEZ PAS, VOUS NE… JAMAIS
(VOIR D&A 60:13.)



R É P O N S E  R É P O N S E  DD E  L A  E  L A  
R É DR É D A C T I O NA C T I O N

LL
a meilleure façon de parler du Livre 

de Mormon est de prier pour recevoir

l’inspiration de l’Esprit puis de la sui-

vre. Cela veut dire que vous pourriez en

parler de manière différente à chaque ami.

Pour vous y préparer, il serait bien de 

lire l’introduction du Livre de Mormon. Elle

donne une bonne vue d’ensemble du livre,

en des termes que vous pouvez utiliser

pour l’expliquer à votre ami.

S’il ne sait pas ce qu’est le Livre de

Mormon, expliquez-le lui brièvement. Dites-

lui que c’est un autre témoignage de Jésus-

Christ, un ouvrage d’Écritures rédigé par

des prophètes qui ont vécu sur le continent

américain. Vous pourriez expliquer qu’il a

été écrit pour notre époque et traduit par

Joseph Smith, le prophète. Rendez ensuite

témoignage du Livre de Mormon.

Après avoir donné le livre, encouragez

votre ami à se mettre à le lire. Vous pourriez

lui proposer quelques passages pour com-

mencer. Les missionnaires demandent 

souvent aux gens de lire l’introduction, 

3 Néphi 11 et Moroni 10:3-5. Vous pouvez

même lire vos versets préférés et lui dire 

ce qu’ils signifient pour vous.

Si vous n’avez pas d’exemplaire du Livre

de Mormon à donner, dites à votre ami de

consulter le site Internet www.mormon.org

ou donnez-lui une carte de contact. Il peut

obtenir un exemplaire gratuit du livre en le

commandant sur le site Internet. Il lui sera

livré par la poste ou par des missionnaires,

selon son choix.

Il est important de donner le Livre de

Mormon aux gens parce qu’il témoigne du

Christ et du Rétablissement de l’Évangile.

Gordon B. Hinckley, président de l’Église, 

a dit récemment : « Le Livre de Mormon 

est paru par le don et le pouvoir de Dieu. 

Il parle comme une voix sortant de la pous-

sière pour témoigner du Fils de Dieu. Il

parle de sa naissance, de son ministère, 

de sa crucifixion et de sa résurrection, et 

de son apparition aux justes dans le pays

d’Abondance sur le continent américain.

« Ce livre est quelque chose de tangible

que l’on peut tenir en main, que l’on peut

22

Questions et
réponses

Questions et
réponses

« Quelle est la meilleure façon de présenter le Livre de Mormon 
à un ami d’une autre religion ? »

Priez pour recevoir
l’inspiration afin de
savoir quelle est la
meilleure façon de 
présenter le Livre de
Mormon à un ami.

Préparez-vous en 
étudiant le Livre de
Mormon et en priant 
à son sujet.

Expliquez le Livre de
Mormon simplement,
proposez quelques pas-
sages par lesquels votre
ami peut commencer sa
lecture et rendez votre
témoignage du livre.

Si vous n’avez pas
d’exemplaire du Livre de
Mormon à donner, votre
ami peut en obtenir un
gratuitement par l’inter-
médiaire d’une carte 
de prise de contact 
ou sur le site Internet
www.mormon.org.



lire, que l’on peut mettre à l’épreuve.

Il contient dans ses pages la pro-

messe que l’on aura la conviction 

de son origine divine. Des millions

de personnes l’on maintenant mis à

l’épreuve et ont découvert que c’est 

un document authentique et sacré »

(« Les grandes choses que Dieu a

révélées », Le Liahona, mai 2005, 

p. 81-82).

Invitez votre ami à faire partie des

millions des personnes qui ont lu le

Livre de Mormon, ont prié à son sujet

et ont su qu’il est vrai.

R É P O N S E S  R É P O N S E S  DD E  E  
L E C T E U R SL E C T E U R S

J’ai toujours eu le désir de

donner le Livre de Mormon,

mais je n’ai jamais trouvé la

façon idéale. Avec le temps,

je suis devenue plus sûre

concernant la doctrine de l’Évangile et 

je désirais partager avec tout le monde 

la joie que j’éprouvais en suivant Jésus-

Christ. Ce n’est qu’à ce moment-là que j’ai

découvert que, pour présenter le Livre de

Mormon à quelqu’un, je devais rendre

mon témoignage des changements qu’il a

apportés dans ma vie et dans celle d’au-

tres personnes. Si nous sommes de bons

amis, ils apprendront par notre exemple

que ce témoignage est vrai, et ils auront 

le désir de l’acquérir.

Gisela M., vingt et un ans (Mozambique)

Une fois, l’une de mes

amies d’une autre religion

fêtait son anniversaire. J’ai

décidé de lui offrir un Livre

de Mormon. Dans la dédi-

cace, j’ai écrit que c’était la chose la plus
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précieuse que je pouvais lui offrir et j’ai fait un

paquet cadeau. Cela a éveillé sa curiosité et elle

s’est mise à le lire sur-le-champ.

Marcus A., seize ans (Brésil)

Donner le Livre de Mormon peut être angois-

sant, mais je sais que si tu pries auparavant

pour recevoir l’aide de l’Esprit et être guidé par

lui, cela se passera bien. Dans les quatre der-

niers exemplaires que j’ai donnés, j’ai marqué

certaines de mes Écritures préférées (entre 

autres Moroni 10:3-6) au crayon rouge, ensuite

j’ai mis une carte dans le livre pour marquer 

la page. Ainsi la personne à qui je le donne

aura un endroit pour commencer. Un livre de

cinq cents pages peut être impressionnant.

D’habitude, j’explique aussi que les peuples 

du Livre de Mormon sont les « autres brebis »

auxquelles le Christ faisait référence dans Jean

10:16. Puis, je rends mon témoignage à la 

personne à qui je le donne.

Rebecca C., dix-sept ans, Illinois (USA)

Trouve d’abord des points communs

en disant à ton ami que nous

croyons que Jésus-Christ est notre

Sauveur et que la Bible est la parole

de Dieu. Dis-lui ensuite que nous

croyons en un autre livre d’Écriture, appelé le Livre

de Mormon et qu’il témoigne, lui aussi, que Jésus

est le Christ. Tu peux citer certains passages de la

Bible qui parlent du Livre de Mormon, comme

Psaumes 85:11, Ésaïe 29:11-12, Ézékiel 37:15-17

et Jean 10:16.

Christopher W., seize ans, Californie (USA)

Pour moi, la meilleure façon de parler du Livre 

de Mormon est de toujours apporter mes Écritures

avec moi à l’école et en vacances. Le fait de lire 

le Livre de Mormon me donne une excellente occa-

sion d’en parler aux autres parce qu’ils veulent

savoir ce que je lis. Cela marche très bien pour

moi, et deux de mes amis m’ont demandé un Livre

de Mormon. Je les aide à comprendre que Dieu 

ne se souvient pas seulement d’une nation, mais

de toutes.

Matilde C., dix-huit ans (Pérou)
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Un bon moyen de présenter le Livre

de Mormon est de dire : « je vou-

drais te donner un livre qui contient

l’histoire d’un peuple qui a vécu sur

le continent américain. » J’y écrirais

une dédicace exprimant mes sentiments et mon

respect du Livre de Mormon. Je demanderais aussi

au Seigneur d’aider mon ami à comprendre qu’il

s’agit d’un livre inspiré.

Ana B., quinze ans (Brésil)

Présente le Livre de Mormon accompagné par 

la Bible. De cette manière, tu peux expliquer que

c’est un autre témoignage du Christ et que les

deux livres se complètent. Tu peux aussi expli-

quer que le Christ est venu en Amérique et que 

le récit de sa visite dans le Livre de Mormon nous

aide à mieux comprendre sa vie. Je sais que ce

livre est vrai et qu’il nous aide dans notre vie et

qu’il aidera nos amis.

Cathy U., dix-sept ans (France)

Les réponses de la rédaction et des lecteurs sont un
guide, non des déclarations officielles de doctrine
de l’Église.

Q U ’ E N  P E N S E Z - V O U S ?
Jeunes lecteurs : Envoyez votre réponse à 

l’adresse ci-dessous, accompagnée de vos nom,

date de naissance, adresse, paroisse et pieu 

(ou branche et district) et d’une photo (avec la

permission écrite de vos parents de publier la

photo) à :

Questions & Answers 5/06

50 E. North Temple St. Rm. 2420

Salt Lake City, UT 84150-3220, USA

Ou par courrier électronique à :

liahona@ldschurch.org

Veuillez répondre avant le 15 juillet 2006.

Q U E S T I O N
« Je suis revenu à l’Église et j’ai essayé de pren-

dre un nouveau départ dans la vie après avoir

fait quelques erreurs, mais j’ai peur de chuter

de nouveau. Comment puis-je surmonter cette

crainte ? » ■

«Si nous en
avons le désir
et si nous

prions à ce sujet, nous
pouvons recevoir de
l’inspiration sur… la
manière d’offrir un
Livre de Mormon 
à un voisin…
Trouvons chacun 
le meilleur moyen 
en fonction de 
nos meilleures 
possibilités. »
Charles Didier, 
de la présidence des
soixante-dix, dans « Un
enseignement qui vient 
du cœur », Le Liahona,
juin 2004, p. 13.



Marvin J. Ashton (1915-1994), du

Collège des douze apôtres : « Nous

assimilons souvent la charité au fait

de visiter les malades, apporter de 

la nourriture aux personnes dans 

le besoin, ou partager ce que nous

avons de trop avec des personnes

moins favorisées que nous. Mais en

réalité, la véritable charité est bien

plus que cela.

« La véritable charité n’est pas

quelque chose que l’on donne ; c’est

quelque chose que l’on acquiert et que

l’on assimile. Et une fois que la charité

est implantée dans notre cœur, nous

ne sommes plus jamais le même…

« Peut-être le degré le plus élevé

de charité consiste-t-il à être gentils

les uns envers les autres, à ne pas

juger ni classer autrui, à s’accorder

les uns aux autres le bénéfice du

doute ou à se taire. La charité, c’est

accepter les différences, les faiblesses

et les imperfections des autres ; c’est

être patient avec quelqu’un qui nous

a déçus ; ou encore résister à un

mouvement d’humeur… La charité,

c’est refuser de tirer parti des faibles-

ses des autres et être prêt à pardon-

ner à quelqu’un qui nous a blessés.

La charité, c’est attendre le mieux les

uns des autres » (voir « La

langue peut être une épée

tranchante », L’Étoile,

juillet 1992, p. 20).

Moroni 7:48 : « Priez

le Père de toute l’éner-

gie de votre cœur, afin

d’être remplis de cet

amour. »

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

passages d’Écritures et

les enseignements qui

répondent aux besoins des sœurs à

qui vous rendez visite. Racontez des

expériences personnelles et rendez

votre témoignage. Invitez les sœurs

que vous instruisez à faire de même.

Les bénédictions d’appartenir à la

Société de Secours : Conformément 

à la devise de la Société de Secours

« La charité ne périt jamais », chaque

sœur est invitée à cultiver et à exer-

cer l’amour pur du Christ dans tous

les aspects de sa vie. Elle est aussi

invitée à édifier les membres de sa

famille, sa paroisse et sa collectivité

et à s’occuper d’eux.

Qu’est-ce que la charité ?

Moroni 7:47 : « La charité est 

l’amour pur du Christ, et elle subsiste 

à jamais. »

Comment pouvons-nous exercer 

la charité et soutenir les personnes 

qui sont dans le besoin ?

Anne C. Pingree, deuxième

conseillère dans la présidence géné-

rale de la Société de Secours : « Je

témoigne, comme Alma l’a fait, que

‘par des choses petites et simples…

de grandes choses sont réalisées’

[Alma 37:6]. Dans nos foyers, ces

choses petites et simples, nos actes

quotidiens de charité, proclament

notre conviction : ‘Me voici, envoie-

moi.’ Je témoigne que le plus grand

acte de charité de tous les temps et

de toute l’éternité a été l’expiation

de Jésus-Christ. Il a volontairement

donné sa vie pour expier mes

péchés et les vôtres. Je suis dévouée

à sa cause et j’ai le désir de le servir

toujours, où qu’il m’appelle » (« La

charité : Famille par famille, foyer

par foyer », Le Liahona, novembre

2002, p. 110).

Howard W. Hunter, ancien président

de l’Église (1907-1995) : « Nous vous

supplions de servir en exerçant votre

grande influence bénéfique pour for-

tifier nos familles, notre Église et nos

collectivités…

« Les gens qui suivent le Christ

s’efforcent de suivre son exemple.

Ses souffrances pour nos péchés,

pour nos faiblesses, pour nos cha-

grins et pour nos maladies doivent

nous inciter à nous tourner de

même avec charité et compassion

vers ceux qui nous entourent. Il est

parfaitement approprié que la devise

de la doyenne des organisations

féminines du monde, la Société 

de Secours de l’Église de Jésus-

Christ des Saints des Derniers Jours,

soit : ‘La charité ne périt jamais’ »

(« Restez fermes dans la foi »,

L’Étoile, janvier 1995, p. 117). ■
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Faire preuve de charité et répondre
aux besoins des nécessiteux
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nous avons prié pour avoir l’Esprit.

Au cours de la leçon, Christine

semblait comprendre le repentir et 

le baptême. Cependant, lorsque frère

Lim a enseigné le don du Saint-Esprit,

elle a exprimé ses inquiétudes.

Elle a admis en hésitant : « Frères,

je ne suis pas sûre si Dieu est là et s’il

répondrait vraiment à ma prière. »

Nous lui avons décrit la sensation

de calme et de paix qu’apporte

l’Esprit, mais elle ne connaissait pas

l’influence du Saint-Esprit. Elle avait

essayé de prier et de lire les Écritures,

mais apparemment rien ne se passait

pour elle.

Pendant un moment nous n’avons

su que répondre. Puis une Écriture

m’est venue à l’esprit, et j’ai 

senti que je devais lui en parler, 

bien qu’elle soit dans le Livre de

Mormon, dont elle nous avait

demandé de ne pas nous servir pour

enseigner. Je lui ai demandé de lire

Éther 12:6 : « Je voudrais montrer au

monde que la foi, ce sont les choses

qu’on espère et qu’on ne voit pas ;

c’est pourquoi, ne contestez pas

parce que vous ne voyez pas, car

vous ne recevez de témoignage 

qu’après la mise à l’épreuve de 

votre foi. »

En lui expliquant que notre foi au

Seigneur est mise à l’épreuve avant

que nous recevions une réponse de

notre Père céleste, j’ai fortement res-

senti l’Esprit dans mon cœur. J’ai prié

pour qu’elle le ressente aussi. Et c’est

ce qui s’est produit.

Elle a dit, le visage baigné de lar-

mes : « Je suis touchée. Je suis vrai-

ment très touchée. »

Frère Lim et moi avons dit, tandis

que les larmes commençaient à 

couler sur nos joues aussi : « C’est

L A  R É P O N S E
D A N S  L E
L I V R E
PA R  A N D R E W  C O N F E R ,  R A C O N T É
À  M I L E S  T.  T U A S O N

LL
a voix à l’autre bout de la ligne 

a dit : « Enseignez-moi, frère

Confer, mais pas le Livre de

Mormon. » Christine Yong, notre

nouvelle amie de l’Église, voulait 

en savoir plus sur notre religion.

Mon collègue et moi, missionnai-

res à Singapour, étions heureux 

d’avoir une telle amie de l’Église.

Elle et sa sœur Sara semblaient 

sincèrement intéressées par l’Évan-

gile. Mais depuis quelques semaines

que nous leur enseignions l’Évan-

gile, elles avaient des doutes à pro-

pos de Joseph Smith et du Livre de

Mormon. Cependant, nous ne vou-

lions pas renoncer, alors nous avons

fixé un nouveau rendez-vous.

J’y suis allé avec Patrick Lim, notre

dirigeant missionnaire de branche,

tandis que mon collègue est allé

avec un autre membre à d’autres

rendez-vous. Frère Lim et moi avons

prévu d’enseigner à Christine le

repentir, le baptême et le don du

Saint-Esprit. D’habitude, quand nous

parlions du baptême, nous invitions

les gens à se faire

baptiser. Mais vu 

les difficultés aux-

quelles Christine

faisait face, nous

nous demandions

tous les deux, si

elle était prête pour

le baptême. Avant 

de la rencontrer,

M E S S A G E S  I N S T A N T A N É S
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l’Esprit, Christine. C’est comme cela

que l’on le ressent. »

Nous lui avons parlé de ce verset et

lui avons donné un peu plus d’ensei-

gnement, et elle a accepté notre invita-

tion et s’est fait baptiser peu après. ■

L E
T O U R N A N T
D E  M A  V I E
PA R  E L S W O R T H  G I L L E T T

JJ’’ ai grandi dans l’Église au Belize,

mais je n’ai pas toujours été un

disciple fidèle du Seigneur. Ma

famille était parmi les premiers mem-

bres du Belize, mais nous avons eu

beaucoup d’épreuves. Mon père nous

a quittés, laissant ma mère sans

emploi, avec trois enfants.

La foi de ma mère au Seigneur

nous a permis de surmonter nos

épreuves. Maman travaillait dur pour

subvenir à nos besoins et nous ame-

ner au Seigneur, mais j’ai dû obtenir

mon propre témoignage. Pendant

un certain temps, j’ai choisi de mau-

vais chemins, surtout à cause des

personnes avec qui je pas-

sais mon temps. Leur

influence m’a éloigné

du Seigneur, au lieu

de me rapprocher

de lui.

Le tournant de ma vie s’est

produit quand j’ai commencé à passer

la plupart de mon temps avec les jeu-

nes de l’Église. J’étais témoin de leur

esprit merveilleux. Cela a apporté 

une joie que je ne connaissais pas. 

Le fait de voir mes amis partir servir 

le Seigneur en mission m’a apporté

un esprit encore plus fort.

Faire une mission était la dernière

chose à laquelle j’aurais pensé, jus-

qu’au moment où je me suis adressé

au Seigneur en prière pour savoir 

si c’était ce que je devais faire. 

En priant, j’ai ressenti le pouvoir 

du Saint-Esprit éclater dans mon

cœur. Jamais auparavant, je n’avais

éprouvé un pouvoir si merveilleux. 

Il m’a fait comprendre que je devais

partir en mission. J’ai parlé à mon

président de branche, je me suis

préparé spirituellement et financiè-

rement, et plus tard j’ai fait une mis-

sion à plein temps.

Je peux maintenant dire sans

aucun doute que je sais que c’est 

l’Évangile rétabli de Jésus-Christ et

que Gordon B. Hinckley est un pro-

phète, voyant et révélateur, appelé

par Dieu à proclamer sa parole et à

amener tous les gens dans la berge-

rie de notre Père céleste. Comme 

l’a dit Moroni, vous devez lire le

Livre de Mormon, méditer à son

sujet, prier, et vous recevrez des

réponses aux questions de votre

cœur (voir Moroni 10:3-5). ■IL
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PA R  D.  T O D D  C H R I S T O F F E R S O N
de la présidence des soixante-dix

Il y a quelque temps une jeune fille d’un

autre État des États-Unis est venue vivre

pendant quelques semaines chez des

parents à elle. Le premier dimanche elle est

venue à l’église vêtue d’un chemisier simple,

joli, et d’une jupe qui allait jusqu’aux genoux,

complété par un gilet à boutons. Elle portait

un collant et des escarpins, et ses cheveux

étaient coiffés simplement, mais avec soin.

Elle donnait une impression de grâce juvénile.

Malheureusement, elle a immédiatement

eu l’impression de ne pas être à sa place. Il

semblait que toutes les autres jeunes filles 

de son âge ou proche portaient des jupes

négligées, certaines assez loin du genou ; 

des T-shirts moulants qui touchaient à peine

la jupe à la taille, pas de chaussettes ni de col-

lants et des baskets lourdes ou des tongs.

On aurait espéré qu’en voyant la nouvelle

fille, les autres se seraient rendu compte

combien leur manière de s’habiller ne conve-

nait pas pour l’église et le jour du sabbat et

qu’elles auraient tout de suite changé en

mieux. Cependant et c’est triste à dire, mais

c’est la jeune fille en visite qui, pour se sentir

acceptée, a adopté la mode de cette paroisse.

Cet exemple illustre l’une de mes préoccu-

pations. En parlant de la société en général, 

je crains que beaucoup de gens de ma géné-

ration n’aient pas enseigné à la vôtre à avoir

le sens des choses sacrées. Dans cet article,

j’espère vous aider à affiner votre capacité 

de reconnaître ce qui est sacré et à réagir

avec respect à tout ce qui est saint. Parmi 

les nombreuses choses sacrées pour lesquel-

les nous devons avoir du respect, les Écritu-

res, les prophètes, notre corps, la Divinité, 

je me concentrerai sur le respect des lieux

et des événements sacrés.

Une grande partie de ce que je veux

communiquer ne peut pas vraiment être

transmise d’une personne à une autre. Cela

doit venir de l’intérieur. Mais si je peux vous

faire réfléchir à certaines choses, l’Esprit

pourra travailler en vous afin que vous n’ayez

besoin de personne pour vous dire ce qui est

sacré ou comment réagir ; vous le ressentirez

vous-mêmes. Cela fera partie de vous ; en

réalité, beaucoup en fait déjà partie.

Les habits du dimanche

Nos temples et nos églises sont consacrés

au Seigneur comme lieux sacrés. Sur chaque

temple on trouve les paroles Sainteté au

Seigneur – la maison du Seigneur. Le sens du

sacré devrait nous inciter à agir et à parler avec

recueillement dans ces édifices et aux abords.

Il devrait nous inciter à nous habiller d’une

certaine manière lorsque nous y sommes.

Les vêtements impudiques déshonorent le

corps, la création la plus sacrée de Dieu, des

vêtements et une présentation impudiques,

négligés ou débraillés à des moments et dans

des lieux sacrés se moquent du caractère sacré

de la maison du Seigneur et de ce qui y a lieu.

Il y a des années, ma paroisse, au

Tennessee, a tenu ses réunions du diman-

che dans une école secondaire, pendant

que notre église, endommagée par une tor-

nade, était en réparation. Une assemblée
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Nous nous habillons
de manière plus
formelle pour l’église
et d’autres occasions
sacrées, non pas
parce que nous
sommes importants,
mais parce que
l’occasion est
importante.

Le sens 
du sacré
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d’une autre confession utilisait la même

école pour ses réunions pendant la cons-

truction de sa nouvelle église.

J’étais choqué de voir comment les gens

de cette autre assemblée s’habillaient pour

aller à l’église. Chez les hommes, on ne voyait

pas un costume, pas une cravate. Ils sem-

blaient venir d’un terrain de golf ou d’y aller.

Il était difficile de trouver une femme qui por-

tait une robe ou autre chose qu’un pantalon

très décontracté ou même un short. Si je n’a-

vais pas su qu’ils venaient à l’école pour des

réunions religieuse, j’aurais cru qu’il y avait

une manifestation sportive.

La tenue des membres de notre paroisse

se démarquait très favorablement de cet

exemple, mais je commence à penser que

nous ne sommes plus si différents car nous

nous approchons de plus en plus de cette

norme inférieure. Dans le temps nous par-

lions des « habits du dimanche ». Les gens

comprenaient que cela voulait dire les plus

beaux vêtements qu’ils avaient. Ces vête-

ments variaient selon la culture et la situation

économique, mais c’étaient leurs meilleurs.

C’est une offense à Dieu si nous venons

dans sa maison, surtout en son jour

sacré, sans être habillés et présen-

tés de la manière la plus soignée et

la plus pudique que notre situation nous

permette. Si un membre des montagnes du

Pérou doit traverser une rivière pour arriver à

l’église, le Seigneur ne sera certainement pas

offensé par une tâche d’eau boueuse sur sa

chemise blanche. Mais comment Dieu peut-il

ne pas être peiné à la vue de quelqu’un qui,

ayant tous les vêtements qu’il lui faut et plus

et qui a un accès facile à l’église, se présente

néanmoins avec un large pantalon décon-

tracté, froissé, et un T-shirt ?

En voyageant autour du monde, j’ai remar-

qué que les membres de l’Église qui ont le

moins de moyens trouvent, d’une manière

ou d’une autre, la possibilité d’arriver aux

réunions du sabbat habillés soigneusement,

avec des vêtements propres et beaux, leurs

meilleurs, tandis que les personnes qui ont

plus que le nécessaire viennent parfois avec

des vêtements négligés voire débraillés.

La tenue vestimentaire est-elle importante ?

Certaines personnes disent que la façon

de s’habiller et de se coiffer n’a pas d’impor-

tance ; elles affirment que c’est ce qu’il y a 

à l’intérieur qui compte. Je crois que c’est 

ce qu’il y a à l’intérieur de la personne qui

compte vraiment, mais c’est ce qui m’in-

quiète. Une tenue négligée dans des endroits

et lors de manifestations sacrés exprime 

ce qu’il y a à l’intérieur de la personne. Il 

peut s’agir d’orgueil, de rébellion ou d’autre

chose, mais cela signifie au moins : « Je ne

comprends pas. Je ne saisis pas la différence

entre le sacré et le profane. »

Dans cette condition, les gens s’éloignent

facilement du Seigneur. Ils n’apprécient pas

la valeur de ce qu’ils ont. Ils m’inquiètent. À

moins de pouvoir obtenir une certaine com-

préhension et un certain sens des choses

sacrées, ils risquent à la longue de perdre

tout ce qui est le plus important. Vous êtes

un saint de la grande dispensation des der-

niers jours, ayez-en l’aspect.

Ces principes s’appliquent aux activités 

et aux manifestations qui sont sacrées ou qui
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méritent du respect : baptêmes, confirma-

tions, ordinations, bénédictions des

malades, distribution de la Sainte-Cène, 

et ainsi de suite. Les Doctrine et Alliances

nous disent que dans les ordonnances de

la prêtrise « le pouvoir de la divinité se

manifeste » (D&A 84:20). J’apprécie les

prêtres, les instructeurs et les diacres qui

portent une cravate et une chemise habillée

(blanche, si possible) pour officier à la prépa-

ration, la bénédiction et la distribution de la

Sainte-Cène. Ils font preuve d’appréciation et

de respect pour Dieu et pour cette occasion.

Récemment, j’ai lu une note d’un homme

qui exhortait ses collègues à porter un

costume et une cravate quand ils apparais-

saient ensemble à une manifestation

publique en l’honneur de leur organisme.

Leur activité était civique, pas de nature reli-

gieuse, et nous ne la qualifierions pas de sacrée, mais

l’homme comprenait que certaines choses méritent le

respect et que notre tenue vestimentaire fait partie de

cette expression. Il a dit qu’il allait s’habiller de manière

plus formelle non pas parce qu’il était important, mais

parce que cette occasion était très importante. Son com-

mentaire exprime une vérité importante. En fait, il ne s’agit

pas de nous. Agir et s’habiller de façon à honorer les mani-

festations et les lieux sacrés a à voir avec Dieu.

Les bénédictions du respect

Si vous acquérez de plus en plus le respect des choses

sacrées, le Saint-Esprit devient votre compagnon fréquent

puis constant. Votre compréhension et votre connaissance

de la vérité grandissent. Les Écritures en parlent comme

d’une lumière qui « devient de plus en plus brillante jus-

qu’au jour parfait » (D&A 50:24). Ce processus est aussi

décrit comme une progression de grâce en grâce. Le

Sauveur lui-même a progressé ainsi jusqu’à ce qu’il ait 

reçu une plénitude, et vous pouvez suivre ses pas (voir

D&A 93:12-20). Le sens du sacré vous y conduira.

Au contraire, les personnes qui n’apprécient pas les

choses sacrées les perdront. Sans respect, leur attitude et

leur comportement deviendront de plus en plus négligés.

Elles s’éloigneront des fondements sûrs que pourraient

leur donner leurs alliances avec Dieu. Leurs sentiments de

responsabilité envers Dieu diminueront

puis seront oubliés. Par la suite, elles ne

se préoccuperont que de leur propre

confort et de la satisfaction de leurs appé-

tits débridés. Finalement, elles en vien-

dront à mépriser les choses sacrées, et

même Dieu, puis elles se mépriseront.

Traitez les choses sacrées avec soin

N’oubliez jamais qu’à mesure que la sain-

teté grandit en vous et vous recevez une

connaissance et une compréhension plus

grandes, vous devez traiter ces choses avec

soin. Le Seigneur a dit : « ce qui vient d’en

haut est sacré et doit être dit avec prudence

et sous la contrainte de l’Esprit » (D&A

63:64). Il a aussi commandé de ne pas jeter

les perles devant les pourceaux ni donner les

choses saintes aux chiens (voir 3 Néphi 14:6 ;

D&A 41:6), ce qui signifie qu’il ne faut pas discuter des

choses sacrées avec des personnes qui ne sont pas prêtes 

à en apprécier la valeur.

Traitez avec sagesse ce que le Seigneur vous donne.

C’est une responsabilité. Par exemple, vous ne raconteriez

pas le contenu de votre bénédiction patriarcale à n’im-

porte qui.

Toutes les choses sacrées et saintes vont être révélées 

et rassemblées dans cette dernière dispensation, qui est

la plus merveilleuse. Avec le rétablissement de l’Évangile,

de l’Église et de la prêtrise de Jésus-Christ, nous avons

entre nos mains une quantité presque incompréhensible

de choses sacrées. Nous ne pouvons ni les négliger ni les

perdre.

Plutôt que de laisser votre vie tomber dans la négli-

gence, qu’elle soit toujours plus rigoureuse dans l’obéis-

sance. J’espère que vous penserez, ressentirez, vous

habillerez et vous comporterez de façons qui montrent

la révérence et le respect pour les choses, les lieux et 

les occasions sacrés. Je prie pour que le sens du sacré se

distille sur votre âme comme la rosée des cieux Puissiez-

vous vous rapprocher de Jésus-Christ, qui est mort, est

ressuscité, qui vit et qui est votre Rédempteur. Puisse-t-il

vous rendre saints comme il est saint. ■

Tiré d’un discours du Département d’Éducation de l’Église transmis
par satellite, prononcé le 7 novembre 2004.
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A gir et
s’habiller 
de façon 

à honorer les
manifestations et 
les endroits sacrés
montre notre respect
pour le Seigneur.
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encore, quelle sorte de personne je voulais

être. À partir de ce moment-là, non seulement

j’étais prête aux changements que j’allais faire,

mais j’étais impatiente de les faire.

Chelsea Anderson, Ohio (USA)

Un défilé de mode pudique

En octobre 2004, les Jeunes Filles et les Jeunes Gens 

de notre pieu ont organisé une manifestation appelée 

« La pudeur vestimentaire », basée sur la brochure Jeunes,

soyez forts. Il s’agissait d’un défilé de mode, comprenant

trois parties : tenues décontractées, vêtements de sport 

et tenues formelles. Nous avons demandé à chaque jeune

homme et jeune fille de choisir trois jeux de vêtements 

et nous les avons aidés à choisir ceux qui étaient convena-

bles. Nous avons invité leurs dirigeants et leurs parents 

à cette activité. Nous avons mis l’accent sur les versets 

des Écritures qui disent que le corps est un temple (voir 

1 Corinthiens 6:19-20) et sur les conseils de notre prophète,

Gordon B. Hinckley. Cette activité a eu un effet positif ; les

jeunes de notre pieu sont maintenant plus soucieux d’avoir

une présentation et une tenue vestimentaire convenables.

Teresa de Jesús Contreras de Ramírez (Mexique)

Conseils de pudeur

Il ne fait pas de doute qu’il est difficile d’être pudique

dans le monde d’aujourd’hui, surtout pour les adolescen-

tes. Je le sais, j’en suis une. Mais on peut être pudique

tout le temps tout en portant ce qui est à la mode. Voici

quelques conseils qui m’ont aidée :

Il est difficile de s’habiller de manière pudique

dans le monde d’aujourd’hui. Ici, des membres

de l’Église répondent aux questions suivantes :

Comment vous assurez-vous que vos vêtements

sont pudiques ? Comment avez-vous encouragé la

pudeur dans votre famille, votre paroisse, ou votre pieu

(ou branche ou district) ? Quelles perspectives avez-vous

obtenues concernant l’importance de la pudeur ?

Qui est-ce que je voulais être ?

Il y a quelques années, un événement a changé mon

attitude envers la pudeur. En me préparant à aller à une

activité d’échange, j’ai mis un short très court ; je ne me

suis pas du tout rendu compte qu’il n’était pas convena-

ble. L’activité prévue pour ce mardi-là comprenait des

conseils pratiques sur l’œuvre missionnaire, donnés par

des missionnaires. L’une des dernières places libres était

à côté de moi. Pendant un bref moment, les frères mis-

sionnaires se sont mis à discuter, aussi discrètement que

possible, pour décider qui devait s’asseoir à côté de moi.

Bien qu’ils ne l’aient jamais dit précisément, j’ai compris

qu’ils étaient mal à l’aise à cause de la façon dont j’étais

habillée.

À ce moment là, malgré mon embarras, j’ai commencé 

à comprendre ce que la pudeur voulait dire. Je me suis

rendu compte qu’à cause de moi, des jeunes gens ver-

tueux se sentaient mal à l’aise, et qu’aussi à cause de moi

des hommes qui manquaient de vertu pourraient se sentir

trop à l’aise. J’ai commencé à comprendre avec quelle

sorte de personne je voulais être et, plus important
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La pudeur
compte
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PUDIQUE ET 
À LA MODE

Quand j’étais plus

jeune, je voulais 

m’habiller comme mes

camarades d’école.

C’est de mauvaise

volonté que j’ai obéi

aux souhaits de ma

mère qui voulait 

que je sois pudique.

Aujourd’hui, je lui suis

reconnaissante des

règles claires qu’elle a

établies et de son exem-

ple. Maintenant, j’ai

mon propre témoignage

de l’importance de la

pudeur. Il est réellement

possible de s’habiller

de manière pudique 

et à la mode.

Roberta Eggenberger
(Suisse)



• Achetez plusieurs débardeurs longs de

couleurs différentes que vous pouvez rentrer

dans votre pantalon pour que votre ventre ne

se voit pas avec une chemise plus courte.

• Cousez une bande de tissu sur le bas des

chemises trop courtes.

• Si une chemise est en coton majoritaire,

achetez une taille plus grande que la vôtre,

pour que, quand vous la lavez, elle ne

devienne pas trop moulante ou trop courte.

• Achetez des shorts longs masculins en

été, si vous pouvez en trouver.

• Si le haut d’une robe est impudique, cou-

pez le et adaptez la robe pour en faire une jupe

habillée, puis trouvez un joli chemisier assorti.

• Commencez à faire vos achats pour le

bal de rentrée du lycée et autres manifesta-

tions spéciales de bonne heure pour ne pas

être tentées d’acheter quelque chose d’impu-

dique au dernier moment.

Beaucoup de filles renoncent à la pudeur

parce qu’elles pensent que c’est trop difficile.

Mais je vous dis que c’est possible !

Jami Elsmore, Nevada (USA)
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TÉMOIGNAGES
SUR LA PUDEUR

La compréhension de 

la raison pour laquelle

je devais m’habiller 

de manière pudique

m’est venue peu à peu,

après mon baptême.

Maintenant, je regarde

avec un grand respect

les personnes habillées

de manière pudique,

dont les yeux brillent de

la lumière de la chas-

teté. Il n’est pas toujours

facile de s’habiller ainsi,

mais si nous en faisons

l’effort, Dieu nous

aidera certainement.

Olga Khripko (Ukraine)

Je crois que nous 

montrons à notre Père

céleste notre humilité 

et notre respect quand

nous avons une présen-

tation décente et propre

et sommes correctement

couverts.

Sharlene Cherry
(Philippines)

PH
O

TO
 D

U
 T

EM
PL

E 
D

E 
SA

LT
 L

AK
E 

C
RA

IG
 D

IM
O

N
D



Un rappel quotidien

Dans mon armoire, j’ai une image

du Sauveur et du temple de Londres

(Angleterre). Quand je l’ouvre pour

prendre mes vêtements, cela me 

rappelle toujours de rester pure et

pudique pour pouvoir un jour aller

au temple.

Carolyn Bailey (Angleterre)

Les vêtements moulants sont aussi

impudiques

Beaucoup de gens pensent que 

les vêtements impudiques sont ceux

qui ne couvrent pas suffisamment le

corps. Mais une tenue trop moulante

est également impudique, même si le

corps est entièrement couvert. Cela s’applique aux

hommes aussi bien qu’aux femmes. Beaucoup ne se

rendent pas compte que les vêtements moulants atti-

rent l’attention sur l’anatomie, ce qui distrait du but de

l’instruction, des affaires, de la direction ou du culte. Les

vêtements dans lesquels nous sommes à l’aise permettent

à la personne qui nous voit de diriger son attention vers

notre visage, ce qui permet une meilleure communication.

Judith Rasband, Utah (USA)

Le corps est un temple

Bahia (Brésil), où j’habite, a un climat très chaud, ce 

qui rend le port d’une tenue pudique un peu difficile. Mais

j’éprouve quelque chose de particulier quand je m’habille

d’une façon qui invite l’Esprit à demeurer avec moi. Je sais

que le corps est un temple de Dieu et qu’il doit être traité

avec respect.

Stephan Cerqueira Levita (Brésil)

Un sujet de prière

Après une journée décourageante passée à chercher

une robe de soirée avec deux de mes filles, nous sommes

rentrées à la maison, tristes et fatiguées. Nous n’avions pas

trouvé une seule robe pudique. J’ai recommandé à mes

filles d’exprimer leurs désirs au Seigneur en prière. Elles

m’ont regardé d’un air interrogateur, pas du tout sûres

qu’un souci de garde-robe doive faire l’objet d’une prière.

Je leur ai promis que la conviction

exprimée dans 1 Néphi 3:7 s’applique

aux choses banales comme aux très

importantes : « Je sais que le Seigneur

ne donne pas de commandements

aux enfants des hommes sans leur

préparer la voie pour qu’ils puissent

accomplir ce qu’il leur commande. »

Mes filles ont décidé de prier au sujet

de ce problème, et en une semaine

nous avons trouvé dans des endroits

inattendus de belles robes que nous

avons pu modifier pour les ren-

dre parfaitement convenables.

Nous continuons de faire

de la pudeur un sujet de

prière. J’ai appris à suivre 

les petits chuchotements de

l’Esprit, même si cela implique

que je me déplace assez loin, fouille

dans des présentoirs d’échantillons ou fasse

des modifications considérables. Je veux que mes

filles sachent que j’apprécie la pudeur suffisamment pour

faire des efforts supplémentaires.

Jerie Jacobs, Californie (USA)

Une table ronde

On peut promouvoir la pudeur parmi les jeunes

filles au moyen d’une table ronde avec les jeunes

gens. Cette méthode a rassemblé les jeunes de notre

paroisse pour réfléchir sérieusement à ce principe de 

l’Évangile.

Certains prêtres que nous avons invités n’étaient pas

très enthousiastes au départ, parce qu’ils ne voulaient pas

offenser les jeunes filles qui les écouteraient. Pour contri-

buer à mettre les jeunes gens à l’aise, nous nous sommes

rencontrés auparavant pour parler de ce qu’ils pourraient

dire sur la pudeur et de la manière de présenter leurs

idées correctement.

Au cours de la table ronde, nous avons ressenti l’Esprit.

Les jeunes filles ont participé à la discussion et ont écouté

attentivement ce que les jeunes gens avaient à dire. L’un

des participants a demandé : « Pour commencer, pourrions-

nous ne pas voir de l’impudicité aux réunions de l’Église ? »
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UNE
PROTECTION
CONTRE LA
TENTATION
« La pudeur dans
le vêtement et
dans la conduite

concourra à vous protéger de la
tentation. Il peut être difficile de
trouver des vêtements pudiques,
mais, en faisant suffisamment 
d’efforts, on peut en trouver…
Vous pouvez être jolies sans être
impudiques… Fixez-vous des 
règles strictes, tracez comme une
ligne sur le sable, que vous ne 
franchirez pas. »

Gordon B. Hinckley, « Rester 
sur la voie supérieure », 
Le Liahona, mai 2004, 
p. 114.



Les jeunes filles ont réagi de manière

très positive aux conseils de leurs amis.

John Wilkinson, Utah (USA)

Le corps est un don

Pendant ma dernière année d’études

secondaires, j’ai décidé qu’il me fallait fortifier

mon témoignage avant de partir pour l’uni-

versité. J’ai étudié tout ce que j’ai pu sur la vie

du Sauveur et son sacrifice expiatoire. Tandis

que j’étudiais, la réalité de son amour m’a

frappé si puissamment que j’en ai pleuré. Je

me suis rendu compte que je suis vraiment

une fille bien-aimée de Dieu. Lorsque j’ai

commencé à réellement comprendre cette

notion importante, j’ai pris conscience que

l’on doit s’habiller de manière pudique pas

seulement pour empêcher les garçons d’avoir

de mauvaises pensées. C’est une façon de

montrer notre gratitude pour l’un des dons

les plus merveilleux que Dieu nous ait 

donnés : le corps.

Je suggère que l’on enseigne aux membres

de l’Église à être pudiques parce qu’ils s’ai-

ment et se respectent et aiment et respectent

le Seigneur et veulent honorer le don qu’il

leur a fait. Je n’ai reçu un fort témoignage de

la pudeur qu’une fois que j’ai aimé notre Père

céleste et le Sauveur plus profondément.

Brenda Petty, Idaho (USA)

Essayez de faire des achats sur l’Internet

Un jour, en sortant du temple de Los

Angeles (Californie), j’ai été consternée de 

voir que certaines demoiselles d’honneur por-

taient des robes impudiques. Ensuite, j’ai vu

que les demoiselles d’honneur d’une autre

noce portaient des robes pudiques et pourtant

très jolies. Je leur ai demandé où elles avaient

trouvé de si belles robes et elles ont répondu

en chœur, avec enthousiasme : « Sur

l’Internet. » On peut y trouver des

vêtements pudiques. ■

Anne Elwell, Californie (USA)
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LA BEAUTÉ
INTÉRIEURE

Avant de devenir 

membre de l’Église, 

je ne comprenais pas 

la notion de pudeur.

Quelques mois après

mon baptême, j’ai

appris qu’un vêtement

ne me ferait pas plus

belle, mais que la

beauté vient de l’inté-

rieur. Je m’efforce de

servir le Seigneur de 

la manière qu’il nous

demande.

Roseangela Barreto
(Brésil)

VOS VÊTEMENTS SONT LE REFLET DE 
VOTRE PERSONNALITÉ

« Les prophètes de Dieu ont toujours recommandé à ses enfants
de s’habiller de manière pudique. Votre façon de vous habiller est le
reflet de qui vous êtes intérieurement. Votre tenue vestimentaire et
votre présentation envoient aux autres des messages à votre sujet et
ont une influence sur la façon dont vous et les autres agissez. Quand
vous avez une présentation nette et une tenue vestimentaire pudique,
vous invitez l’Esprit à vous accompagner et vous pouvez exercer une
bonne influence sur votre entourage…

« Sont impudiques les shorts courts et les jupes courtes, les vête-
ments moulants, les hauts qui ne couvrent pas l’estomac et tous les

vêtements révélateurs. Les jeunes filles doivent porter des vêtements qui couvrent les épaules et éviter
les décolletés profonds devant ou dans le dos ou qui sont révélateurs d’une manière quelconque. Les
jeunes gens doivent également avoir une tenue pudique. Tous doivent éviter l’extravagance dans la
tenue vestimentaire, la présentation et la coiffure. Soyez toujours net et propre et évitez d’être débraillé
ou indûment négligé dans l’habillement, la présentation et l’attitude. Demandez-vous : ‘Est-ce que je
me sentirais à l’aise dans cette tenue si j’étais en la présence du Seigneur ?’ »
Jeunes, soyez forts (brochure, 2001), p. 14-16.
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Cela s’est passé 
en juin

1er juin 1801 :

Brigham Young, second

président de l’Église,

naît au Vermont. Il

décède à l’âge de soixante-seize ans, 

à Salt Lake City (Utah, États-Unis).

19 juin 1836 : Lorenzo Snow, cin-

quième président de l’Église, est bap-

tisé près de Kirtland (Ohio, États-Unis)

à l’âge de vingt-deux ans.

27 juin 1844 : Joseph Smith, le

prophète, et son frère Hyrum sont

tués à la prison de Carthage (Illinois,

États-Unis). John Taylor, troisième

président de l’Église, a dit que leur

martyre rappellerait au monde que

« le Livre de Mormon et ce livre 

de Doctrine et Alliances de l’Église

[ont coûté] le meilleur sang du dix-

neuvième siècle » (D&A 135:6).

18 juin 1850 :

John Taylor (1808-

1887), alors mem-

bre du Collège

des douze apô-

tres, et d’autres

missionnaires 

arrivent en France

pour ouvrir la 

mission française.
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Le saviez-vous ?

Défilé de jeunes écossais

Deux douzaines de jeunes de la deuxième paroisse et

de la paroisse de Bingham de Dundee, du pieu de Dundee

en Écosse, ont participé au premier défilé des jeunes du

Maire de Dundee. Plus de mille jeunes gens et jeunes filles

de Dundee ont participé

à cette manifestation 

qui a eu lieu pour ren-

dre hommage à leurs

talents et à leurs actes

de service envers les

habitants de la ville.

Après le défilé à travers la ville, le maire s’est adressé à

la foule. Ensuite, certains groupes de jeunes ont fait des

démonstrations d’activités telles que le football, le hockey,

le cheerleading (direction de bans lors des matchs de foot-

ball), le tae kwon do et les majorettes. Les jeunes gens et

jeunes filles de Dundee

ont été ravis de cette

occasion de représenter

l’Église lors de cette

grande manifestation et

prévoient d’y participer

chaque année.

Conseil aux dirigeants

Avez-vous déjà lu Jacob 5 ?

Vraiment lu ? Si vous lisez attentive-

ment vous allez découvrir que ce 

chapitre qui est le plus long du Livre

de Mormon, racontant une parabole

concernant le Seigneur de la vigne,

son serviteur et des oliviers, contient

de précieuses leçons sur l’art de 

diriger. Relisez Jacob 5 en

examinant bien l’exemple

du Seigneur de la vigne.

Regardez quel genre de 

dirigeant il est. Remarquez

sa patience, sa volonté 

d’écouter les conseils, 

son amour envers les gens

qui l’entourent. Alors vous

commencerez à apprendre

certaines des leçons que le

Seigneur de la vigne peut

vous enseigner.

« Je témoigne que
nos prières, faites

avec humilité et sin-
cérité, sont enten-
dues et reçoivent

une réponse. C’est
miraculeux, mais
c’est la réalité. »
Gordon B. Hinckley,
Président de l’Église, 
« Un cœur humble et
contrit », Le Liahona,
janvier 2001, p. 103.
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PA R  PA U L  V A N D E N B E R G H E
des magazines de l’Église

Haut sur l’Altiplano, plaines d’altitude

des montagnes des Andes sur la fron-

tière entre la Bolivie et le Pérou, se

trouve le lac Titicaca. Situé à 3800 m d’alti-

tude au-dessus du niveau de la mer, c’est le

plus haut lac navigable par de gros bateaux

au monde. C’est aussi le lieu de naissance

légendaire d’une des plus anciennes civilisa-

tions américaines, les Incas. La légende

raconte que le soleil a envoyé les fondateurs

de la civilisation inca sur l’île de Titicaca.

L’eau du lac a une température presque

constante de 11°C, ce qui est assez frais 

pour se baigner, et carrément froid pour un

baptême. Mais c’est dans le lac Titicaca que

Roberto Carlos Condori Pachuri, 16 ans, a été

baptisé, l’année dernière. Parfois, le village

n’a pas assez d’eau pour remplir les fonts

baptismaux de l’église à El Alto (Bolivie),

alors il faut aller au lac. Roberto Carlos se

souvient bien de son baptême, mais pas à

cause de l’eau. C’est en raison de l’esprit cha-

leureux qu’il a ressenti quand il est devenu

membre de l’Église.

Roberto Carlos a connu l’Église grâce 

à son ami José Luis Mamani Kari, 15 ans.

Roberto Carlos raconte : « Je suis venu au

séminaire. C’était la première fois que j’en-

trais dans un bâtiment de l’Église, et j’avais

un peu peur. » Mais il s’est bien vite aperçu

qu’il était le bienvenu. En fait, en général

quinze de la trentaine de jeunes qui assis-

tent au séminaire chaque semaine ne sont

pas membres de l’Église. Les jeunes de la

branche de Batallas, du district de Titicaca

(Bolivie), assistent au séminaire le jeudi soir

et étudient chez eux pendant la semaine.

« J’invite mes amis à venir et à apprendre

quelque chose », dit Angela Daniela Sanjines

Flores, 16 ans, « et ensuite nous nous amusons

aMuser
Roberto Carlos
Condori Pachuri, 
de Bolivie, a connu
l’Église grâce à un
ami et a commencé
à assister au sémi-
naire. « J’aimais 
ce que j’apprenais »,
dit-il. L’année 
dernière, Roberto
Carlos a été baptisé
dans le Lac Titicaca.

Venez apprendre et
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ensemble ». Pourquoi viennent-ils ? « En fait, certains

viennent jouer et s’amuser, d’autres veulent apprendre

et d’autres encore viennent parce que leurs amis les ont

invités. »

Roberto Carlos voulait assister au séminaire pour toutes

ces raisons. Il explique : « J’aimais ce que j’apprenais et

beaucoup de mes amis sont ici. Nous jouons au football ou

au volley-ball, après la classe. » C’est au séminaire et quand

il a rencontré les missionnaires qu’on lui a parlé d’anciens

prophètes, d’un prophète vivant aujourd’hui et de la visite

du Christ en Amérique. C’est en apprenant les vérités de

l’Évangile que Roberto Carlos s’est joint à l’Église.

Spencer W. Kimball (1895-1985), président de l’Église,

avait une devise pour nous rappeler notre devoir de

membres missionnaires : « Agissez ! » Il nous a promis

qu’en témoignant du rétablissement, nous serions bénis.

José Luis sait que c’est vrai.

« C’était bien de voir Roberto Carlos accepter l’Évangile »,

dit José Luis. « Je voulais rendre mon témoi-

gnage, alors c’est ce que j’ai fait. »

Courage à Cochacamba

À Cochacamba, à environ 260 km au sud-

est de El Alto, les jeunes assistent au sémi-

naire matinal.

En dehors des activités de l’Église, ces

adolescents subissent souvent l’influence de

leurs amis qui tentent d’abaisser leurs prin-

cipes. « Ici, c’est difficile d’être membre de l’Église

parce que je suis entouré de beaucoup de gens qui

veulent que j’agisse mal », dit Cristhian Pérez, 19 ans,

de la paroisse de La Chimba, du pieu Cobija de

Cochabamba. « C’est pourquoi je pense que nos

amis sont une des choses les plus importantes. »

Beaucoup de ces jeunes gens et jeunes filles

sont peut-être les seuls membres dans leur



école ou même dans leur famille, mais ils

peuvent toujours compter les uns sur les au-

tres. Cristhian ajoute : « La façon dont nous

nous aidons dans l’Église, c’est en allant au

séminaire ensemble et en faisant des activi-

tés ensemble. »

« Nous sommes comme une famille et

nous prenons soin les uns des autres »,

acquiesce Miriam Eugenia Copa Fernández,

19 ans, de la paroisse de Alalay, du pieu

Jaihuayco de Cochabamba. « C’est une vrai-

ment bonne façon de commencer la journée

parce que cela me rend heureuse pendant

toute la journée. »

Le soutien spirituel que ces jeunes s’ap-

portent les uns aux autres en apprenant 

et en progressant ensemble, les renforce

continuellement.

« Le séminaire m’a aidée à surmonter

mes faiblesses et les tentations et m’a aidé

à prendre de meilleures décisions », dit

Nefia Flores, 18 ans, de la paroisse de

América, du pieu Cobija de Cochabamba.

Au fur et à mesure que les jeunes

gens et les jeunes filles renfor-

cent leur témoignage, ils

deviennent de meilleurs 

exemples pour leurs amis.

« Mes quatre années pas-

sées au séminaire m’ont beau-

coup aidé parce que chaque

leçon et chaque conseil

m’ont aidé à affronter une

difficulté particulière », 

dit Luís Carlos Gonzales

Jaimes, 19 ans, de la paroisse de La Chimba,

qui se prépare à partir en mission.

Puisqu’il y a un temple à Cochabamba,

beaucoup de jeunes de la région y vont sou-

vent pour se fortifier. « Cela nous rend très

heureux d’avoir un temple ici à Cochabamba.

Nous avons la chance d’y aller chaque

semaine », dit Harold Reinaldo Salazar, 18 ans,

de la paroisse de Petrolero, du pieu Jaihuayco

de Cochabamba. « Lorsque nous y faisons des

baptêmes, c’est une expérience inoubliable. »

Parce qu’ils voient la force du témoignage

dans le comportement de leurs amis, par

exemple lorsqu’ils vont au temple, ces jeunes

savent qu’ils peuvent puiser de la force dans

l’exemple les uns des autres.

« Je les respecte beaucoup, dit Miriam à

propos de ses amis. Ils sont spirituellement

forts et préparés à affronter toutes leurs diffi-

cultés. Je leur fais confiance. Ils ont de forts

témoignages de l’Église. Ils sont courageux.

Ils sont amusants. »

Petit déjeuner avec des amis

Dans la partie orientale de la ville, une ving-

taine de jeunes de la paroisse de Colcapirhua,

du pieu Los Alamos de Cochabamba, se

réunissent chaque jour à cinq heures

trente pour prendre leur petit déjeuner

avant le début du séminaire à six heures.

« Je me lève de bonne heure parce que

je sais que, si je viens au séminaire, cela va

m’aider à avoir l’Esprit et à me rapprocher

de Dieu toute la journée », dit Jenny

Linares, 18 ans.

Le petit déjeuner se com-

pose habituellement de pain,

de sucre et de mate, qui est

une tisane, ou d’api, boisson

faite de maïs violet et blanc

broyé. Mais les jeunes vien-

nent au séminaire plus

pour être édifiés spiri-

tuellement que pour la

nourriture.
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Avoir un temple à
Cochabamba est
une grande bénédic-
tion pour les jeunes
de cette région.
Beaucoup d’entre
eux vont au temple
chaque semaine.
Les membres de
cette classe de 
séminaire de
Cochabamba disent
qu’ils sont plus que
des amis, ils sont
comme les membres
d’une famille. De
gauche à droite :
Nefía Flores,
Alejandra Gamboa,
Luís Carlos
Gonzales Jaimes,
Miriam Eugenia
Copa Fernández,
Cristhian Pérez,
Yescenia Salgado 
et Harold Reinaldo
Salazar.



« C’est amusant de venir au sémi-

naire, dit Luly Bravo, 14 ans. Les

jeunes éclairent votre journée dès

le matin. Nous venons pour en apprendre

davantage au sujet de notre Père céleste et

de son Fils. »

« En fait, ces quatre années de séminaire

m’ont beaucoup fait penser à la mission, dit

Diego Díaz, 18 ans. C’est pourquoi je veux

obtenir mon diplôme du séminaire afin de

pouvoir partir en mission. »

Franz Condori, 20 ans, de la paroisse 

de Arocagua, du pieu Universidad de

Cochabamba, est

d’accord. Il s’est fait 

baptiser il y a qua-

tre ans et a l’inten-

tion de partir en

mission bientôt. Il

raconte : « Quand 

je suis devenu

membre de cette

Église, je m’étais

déjà fixé le but de partir en mission, et ces

quatre années de séminaire m’ont beau-

coup aidé. Je sais que les Écritures que nous

lisons et étudions toujours m’aideront à

répondre aux questions que l’on me posera

lorsque je serai missionnaire. »

Forts à Santa Cruz

À environ 300 km à l’est de Cochabamba,

se trouve Santa Cruz. Le climat n’est pas le

même ; il fait beaucoup plus chaud. Mais il 

y a des choses plus importantes qui ne

changent pas. Aller au séminaire chaque

matin fait une différence dans la

façon dont vivent les jeunes de Santa

Cruz. « Nous avons besoin d’aller de

l’avant et de mettre en pratique les

principes qu’on nous a enseignés

dans les classes de séminaire, dit Adán

Quintela Aparício, 18 ans, de la paroisse 

de Estación, pieu Cañoto de Santa Cruz.

C’est une grande bénédiction d’avoir le 

programme du séminaire dans l’Église, 

dans lequel nous pouvons apprendre tant

de choses qui nous aident pendant toute 

notre vie. »

Assaillis de tous côtés par la tentation et les

pressions pour abaisser le niveau de leurs prin-

cipes, les jeunes Boliviens ont trouvé protec-

tion et soutien dans les vérités de l’Évangile.

« Le séminaire est comme un bouclier

dans ma vie, dit María D. Justiniano, 18 ans,

de la branche de Carmen, pieu El Bajío de

Santa Cruz. Il est comme un bouclier parce

qu’il me protège chaque jour à l’école. Par

exemple, les professeurs

m’enseignent des théories

évolutionnistes et d’autres

choses comme cela et au

séminaire nous sommes bien

préparés à y faire face. Nous

sommes capables de penser

par nous-mêmes et de ressen-

tir dans notre cœur que Dieu

a vraiment créé ce monde. »

Qu’ils vivent en altitude sur l’Altiplano ou

dans la chaleur de Santa Cruz, tous ces jeu-

nes Boliviens sont d’accord pour dire que,

lorsqu’ils se réunissent, ils deviennent plus

forts dans l’Évangile et sont plus capables

de résister aux tentations du monde. « On

peut facilement briser un bâton, explique

Franz Condori. Mais on ne peut briser plu-

sieurs morceaux de bois qui sont joints.

Quand les membres d’un groupe sont unis,

il est difficile à quelqu’un ou à quelque

chose de les briser. Nous nous aidons les

uns les autres. » ■
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Ci-dessus, de 
gauche à droite :
« Quatre années 
de séminaire m’ont
beaucoup aidé. »
– Adán Quintela
Aparício

« Nous pouvons
apprendre tant 
de choses qui nous
aident pendant
toute notre vie. »
– Franz Condori

« Le séminaire est
comme un bouclier
dans ma vie. »
– María D.
Justiniano
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Un sentiment bizarre s’est installé

au moment même où elle est partie,

mais j’ai décidé de l’ignorer et je me

suis occupée à ranger mes affaires.

« Je suis nerveuse parce que je n’ai

pas l’habitude de vivre ici, me suis-

je raisonnée. J’ai besoin de temps

pour m’adapter. »

Il était près de minuit quand j’ai

commencé à avoir mal à la gorge. 

« Je dois être allergique à quelque

chose », ai-je pensé. J’ai cherché 

partout jusqu’à ce que je trouve les

bougies odorantes de Rachel. J’ai

décidé de les mettre dehors.

J’avais remarqué plus tôt dans la

journée que la lumière de l’entrée ne

marchait pas, c’est pourquoi j’avais

laissé la porte d’entrée entrebâillée,

laissant ainsi passer un filet de lumière.

Pieds nus, je me suis dépêchée de

gagner le porche, dans l’obscurité.

Soudain, je me suis arrêtée.

La nuit était tranquille. Je 

Surveillée
par Kimberley Webb
des magazines de l’Église

Quand j’ai trouvé l’adresse que

j’avais gribouillée dans mon

carnet, je me suis dit que 

l’endroit avait l’air bizarre. C’était une

grande et vieille maison grise, trans-

formée en appartements, qui ressem-

blait davantage à une maison hantée

dans un film en noir et

blanc. Mais comme je

voulais rencontrer Rachel,

j’ai vaillamment monté 

les marches branlantes.

Auparavant, lorsque 

j’avais regardé les annon-

ces de logements punai-

sées sur le tableau du

bâtiment d’institut, elles

m’avaient semblé toutes

se fondre en une couver-

ture piquée faite de

papiers et de punaises.

Mais une annonce ressor-

tait. Elle représentait une

figurine en bâton disant : « C’est

moi, Rachel. J’aime courir, le jazz

et le chocolat. » J’ai ri. Cela ne

disait pas grand chose concer-

nant l’appartement, mais la

colocataire semblait amusante.

Après avoir parlé avec Rachel

pendant un moment, j’ai trouvé

l’atmosphère de son apparte-

ment accueillante. Je n’ai pas

tenu compte de ma première

impression et j’ai emménagé

quelques semaines plus tard.

Le lendemain matin, Rachel

est partie en vacances avec sa

famille pendant deux semaines. 

Je me suis
dépêchée
d’aller vers 

le porche, dans
l’obscurité.
Soudain, je me
suis arrêtée. Je
n’entendais rien.
Mais j’ai senti

quelqu’un
approcher.
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n’entendais rien. Mais j’ai senti 

quelqu’un approcher.

« Retourne dans ton appartement

avant que quelqu’un d’autre ne le

fasse. » Les instructions de l’Esprit

étaient sans équivoques et urgentes.

Tenant toujours les bougies, je me

suis précipitée, dans l’obscurité, dans

ma salle de séjour et j’ai claqué la

porte. Dès que je l’ai eu verrouillée,

la poignée a tourné. Je suis restée

bouche bée. J’ai regardé la poignée

de la porte tourner sans bruit dans

un sens puis dans l’autre.

Quelqu’un s’était caché dans mon

entrée ! Il avait essayé de me suivre 

à l’intérieur, seulement une seconde

trop tard. À présent, nous n’étions

séparés que par une frêle porte en

bois. J’ai instinctivement donné de

toutes mes forces un coup de poing

dans la porte.

Je ne sais pas combien de temps je

suis restée là, priant en silence, atten-

dant que quelque chose se produise.

Finalement, un sentiment de paix m’a

assuré que le danger était passé et

que je serais en sécurité pour la nuit.

Le lendemain matin, Maman m’a

téléphoné. Mon père et elle étaient

partis en vacances, sinon je les aurais

appelés avant. Avant que j’aie pu lui

raconter ce qui s’était passé, elle m’a

dit : « Je me suis fait du souci à ton

sujet ! Je ne cesse d’avoir l’impres-

sion que ton entrée est une zone

dangereuse. Est-elle bien éclairée ? 

Il serait si facile à quelqu’un de s’y

cacher. »

J’ai frissonné en pensant comme

j’avais été proche d’être attaquée, 

tellement proche que ma mère avait

senti le danger à plus de 300 km de là.

Elle m’a dit ensuite qu’elle avait

essayé de m’appeler la veille pour

m’avertir de ce qu’elle ressentait. « Je

n’ai pas pu te joindre par téléphone,

alors j’ai prié. Je savais que je ne pou-

vais pas te protéger, mais notre Père

céleste le pouvait. »

Maman avait raison. Un étranger

s’était caché dans mon entrée, et

m’observait. Des pouvoirs supérieurs

m’avaient aussi observée et m’avaient

dit ce que je devais faire.

Je sais que le Seigneur ne me pro-

tègera pas toujours du danger, mais si

je le suis, il ne permettra pas que son

plan me concernant soit mis en échec.

Sa volonté était que je sois protégée,

cette nuit-là et je suis reconnaissante

qu’il ait veillé sur moi. ■

Encore cinq
minutes
par Elaine Brown Preslar

Notre famille aime la nature.

Presque chaque samedi, 

nous sortons pour marcher,

camper, faire du vélo ou regarder la

nature l’été, et faire de la luge, skier

ou marcher dans la neige

l’hiver. Ces merveilleux

moments en famille nous

donnent, à mon mari et moi,

des occasions de converser

avec nos trois enfants.

Un jour d’été, nous nous

promenions autour d’un lac,

dans une forêt voisine. Le

temps était parfait : enso-

leillé et chaud avec une

petite brise rafraîchissante

venant du lac. Alors que

nous descendions le chemin,

nous avons tous remarqué les fleurs

sauvages et les arbres. Nous discu-

tions du grand amour de notre Père

céleste envers nous pour avoir créé

une telle beauté pour notre 

plaisir. Nous avons essayé de décider

quel était le plus bel endroit de ceux

que nous avions vus. L’un des enfants

a suggéré le Parc National de

Yellowstone voisin. Un autre a sug-

géré un terrain de camping favori.
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Jacob, âgé de
7 ans, a dit :
« Je pense 

que l’endroit le
plus beau du
monde est celui 
où se trouvent
toutes les choses
de Jésus. »



Nous avons repensé à notre voyage à

la mer et à la beauté d’une randonnée

à skis de fond avec pour décor des

arbres couverts de glace scintillante.

Notre plus jeune enfant, Jacob,

âgé de 7 ans, qui avait écouté notre

discussion en silence, a dit : « Je

pense que l’endroit le plus beau du

monde est là où se trouvent toutes

les choses de Jésus. » Les choses de

Jésus ? J’ai cherché à comprendre et
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J’ai entendu parler de l’Évangile

pour la première fois quand

mes parents ont reçu les mis-

sionnaires à Antofagasta, au Chili. J’ai

grandi dans l’Église, mais j’ai fait peu

de choses pour acquérir un témoi-

gnage personnel. En conséquence, j’ai

fini par devenir non pratiquant et me

suis retrouvé à affronter les difficultés

de la vie sans l’aide du pouvoir divin

de l’Évangile. Cependant, ma fidèle

mère a continué à m’aimer et est res-

tée un exemple discret de droiture.

Bien que j’aie épousé une sœur 

de l’Église, ni elle ni moi ne ressentait

l’urgence ou la nécessité de vivre

selon les principes qui nous avaient

été enseignés dans notre jeunesse.

Mais avec le temps, la vie dans notre

foyer s’est radicalement dégradée.

En raison des problèmes diffici-

les que nous rencontrions, ma

femme a décidé de commencer 

à aller à l’église avec notre fille. Je

n’avais aucun désir d’aller avec elles,

cependant chaque semaine quand

elles rentraient elles me faisaient part

de ce qu’elles avaient appris. Quelque

temps plus tard, j’ai commencé à rece-

voir la visite d’instructeurs au foyer,

deux frères fidèles qui ont réussi à

discerner mon potentiel divin alors

que je ne le pouvais pas.

Un changement a lentement

commencé à prendre place dans

mon cœur, mais j’ai d’abord refusé

d’en convenir. Chaque dimanche,

ma femme repassait mes vête-

ments dans l’espoir que j’irais à

l’église

avec elle.

J’étais trop

obstiné pour

mettre les vêtements, mais j’ai com-

mencé à aller à la réunion de Sainte-

Cène en jeans et tee-shirt. Comme 

le font souvent les membres peu 

pratiquants, je m’asseyais sur le banc

le plus proche de la porte afin de 

pouvoir être le dernier à entrer et 

le premier à partir, évitant ainsi que

quiconque me parle.

Après plusieurs mois, je me suis

rendu compte que je n’étais pas 

un bon exemple pour mes enfants,

ni n’utilisais la prêtrise pour bénir

ma famille comme je l’aurais dû. 

J’ai pris la décision de ne jamais plus

manquer un jour à l’église. J’avais

observé que le fait d’appliquer les

principes de l’Évangile avait illuminé

ma vie, et j’ai pris conscience que

j’aurais dû prendre cette décision

simple bien avant.

Comme le Seigneur était désireux

de nous bénir, ma famille et moi ! Ma

femme et moi ainsi que nos enfants

avons bientôt été scellés dans le tem-

ple de Santiago (Chili).

Je suis reconnaissant à ma mère qui

m’a enseigné diligemment les princi-

pes de l’Évangile, à ma femme qui m’a

encouragé à les vivre par son amour 

et son exemple, à mes fidèles instruc-

teurs au foyer et à mon Père céleste

qui a patiemment attendu que je vive

l’Évangile afin de pouvoir me bénir

plus que je n’aurais cru possible. ■

Petites décisions,
bénédictions
éternelles
par Víctor Pino Fuentes



puis je me suis rendu compte que

Jacob voulait dire Temple Square, 

à Salt Lake City. Temple Square est

effectivement un très bel endroit avec

le temple magnifique, les arbres, les

fontaines et les jardins de fleurs. Mais

pour Jacob, Temple Square signifie

davantage que la beauté de la nature

extérieure.

Né avec une anomalie cardiaque

complexe, Jacob a déjà subi trois opé-

rations du cœur, de nombreux exa-

mens médicaux, et subira encore 

de nombreuses autres opérations.

Son médecin vient souvent en Idaho,

mais pour les opérations de Jacob et

certains examens, nous devons aller

au Centre Médical pour les Enfants

de la Primaire, à Salt Lake City. Ces

voyages sont synonymes d’anxiété 

et de soucis concernant la santé de

Jacob et nous nous sommes aperçus

qu’un voyage à Temple Square nous

aide à calmer nos nerfs, à nous sou-

venir du plan de notre Père céleste et

de la nécessité que nous avons de lui

faire confiance.

Le soir précédant l’opération de

Jacob la plus récente et la plus com-

pliquée, nous l’avons emmené au

centre des visiteurs de Temple Square

et nous nous sommes assis pour

regarder la statue du Sauveur : le

Christus. Paisible, au chaud et en

sécurité sur les genoux d’un de ses

parents, Jacob ne voulait pas partir ; 

il était assis, inhabituellement calme,

et ne cessait de demander de rester

« encore cinq minutes » ; finalement,

nous sommes restés là une heure.

Quand finalement nous avons dû 

partir, nous nous sentions en paix et

prêts à affronter ce que l’opération

apporterait.

Je crois que Jacob trouve que
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Temple Square est beau non pas à

cause de ce qu’il y voit, mais à cause

de ce qu’il y ressent. Les dons de

paix, d’espoir et de réconfort de

notre Père céleste sont plus beaux

que quoi que ce soit que Jacob peut

se souvenir avoir vu avec ses yeux

physiques.

Comprendre le plan de notre

Père céleste, accepter sa volonté et

lui faire confiance peut nous appor-

ter une paix et une joie indescripti-

bles. Quand le découragement, 

la déception ou la peur nous enva-

hissent, il y a un endroit où nous

pouvons aller, non pas un lieu spé-

cialement beau, mais vers notre

Sauveur Jésus-Christ. Et je pense

que Jacob a raison : rien n’est plus

beau que cela. ■

Réunir le
couple de
danseurs
par Kurt Stättner

Pendant vingt-cinq ans, j’ai tra-

vaillé au centre ville de Wiener

Neustadt, en Autriche. Par une

belle journée de mai, je flânais dans la

zone piétonnière pendant mon heure

de déjeuner et je suis arrivé à une

boutique de livres. Près de la porte 

se trouvaient deux grandes caisses

pleines de livres en soldes. J’étais

curieux de savoir quel genre d’ouvra-

ges on vendait à si bas prix et j’ai saisi

le livre qui se trouvait sur le dessus

d’une des caisses. N’ayant pas particu-

lièrement l’intention de l’acheter, je

l’ai ouvert et ai remarqué le dessin

d’un couple de danseurs. À ma

grande surprise, j’ai aussi découvert 

le nom de Gretl Stättner. Je me suis

instantanément souvenu que c’était le

nom de la deuxième femme de mon

père. Cela faisait des années que je

n’avais pas pensé à elle.

Mon père était douanier, mais il

était aussi un danseur enthousiaste et

il avait une école de danse. Quelques

années après le

divorce de mes

parents, mon

père a rencontré

Gretl à l’école de

danse. Mais leur

relation a été

courte car mon

père est mort

d’une péritonite 

à l’âge de trente-

cinq ans. Alors

qu’il était mou-

rant, il a dû espé-

rer que Gretl

prendrait soin de moi, sachant que

ma mère ne le ferait pas. Mon père 

a donc épousé Gretl seulement trois

heures avant de mourir. Cependant,

Gretl était extrêmement jeune 

et encore sous l’influence de ses

parents. Elle n’avait aucun moyen de

s’occuper de moi, c’est pourquoi j’ai

grandi dans des foyers d’accueil.

Alors que je tenais ce livre, voyant

non seulement le nom de Stättner

mais aussi ce couple de danseurs, j’ai

soudain pris conscience que cette

personne était la femme légitime de

mon père. Elle avait le droit de lui

être scellée.

Mes recherches ont révélé que

Gretl ne s’était jamais remariée,

qu’elle avait vécu à Vienne et y avait

Mon père a
rencontré
Gretl, sa

deuxième femme,
à son école de
danse. Je savais
qu’elle avait le
droit de lui être
scellée.



après tout, devait payer pour l’entre-

tien de la tombe, et nous avons

demandé des renseignements sur son

propriétaire aux autorités. On nous 

a donné un nom qui nous a menés à

Vienne et à une femme qui s’est avé-

rée être la nièce de Gretl. Elle nous 

a non seulement fourni toutes les

dates nécessaires pour accomplir les

ordonnances du temple pour Gretl,

mais aussi des renseignements

concernant tous les membres

de la famille qui étaient 

décédés : parents, grands-

parents, tantes et oncles.

Il s’est aussi avéré que

lorsque ma femme et la nièce de

Gretl étaient jeunes, elles avaient fré-

quenté la même école secondaire en

même temps et avaient toutes deux

reçu leur diplôme de fin d’études le

même jour. Comme le monde peut

être petit.

Ma femme et moi avons envoyé

au temple tous les noms de famille

et avons ensuite pu accomplir nous-

mêmes les ordonnances au temple

de Francfort, en Allemagne. Je suis

profondément reconnaissant de

cette occasion et suis fermement

convaincu que la découverte du

livre de ma belle-mère n’a pas été

une simple coïncidence. Notre

conversation avec la nièce de

Gretl a révélé que celle-ci avait

possédé de nombreux livres,

que sa nièce en avait donné

certains, en avait gardé

d’autres et en avait

vendu d’autres

encore. Un seul 

livre s’est retrouvé 

à Wiener Neustadt 

et c’est moi qui suis

tombé dessus. ■

dirigé un salon de pédicure. Je me

suis souvenu de son nom de jeune

fille ainsi que de l’endroit où sa

famille, les Weißenberg, avaient vécu.

Ma femme et moi nous sommes mis

à leur recherche, mais nous avons été

déçus d’apprendre qu’aucun mem-

bre de cette famille n’était en vie.

Nous sommes allés au cimetière,

mais n’avons tout d’abord fait aucun

progrès, parce que la pierre tombale

familiale ne contenait qu’une liste de

noms de famille. Tout à coup, nous

nous sommes dit que quelqu’un,

LE  L IAHONA  JU IN  2006 47



48

Le calendrier du Seigneur

L’Église a changé ma vie et la 

vie de mes êtres chers. J’ai ressenti

l’Esprit à maintes occasions. L’étude

des Écritures et les articles écrits 

par nos prophètes et nos dirigeants

m’ont beaucoup aidé. Un article 

en particulier ; il s’agit de « Le bon

moment » (octobre 2003), de Dallin

H. Oaks, du Collège des douze apô-

tres. Je fais complètement confiance

au Seigneur et je sais qu’il y a un

temps pour tout. J’aimerais remer-

cier frère Oaks de son article qui 

m’a tant aidé et a fortifié mon témoi-

gnage du Seigneur Jésus-Christ.

Victor Santana Arias, 

République Dominicaine

mon désir de prêcher l’Évangile. En

repensant à l’article, j’ai mieux com-

pris l’importance de cette œuvre. Le

désir de prêcher l’Évangile inonde

mon âme.

Iranilson Leite Machado, Brésil

Une recharge de droiture

J’aimerais vous remercier pour ce

merveilleux magazine ! Nous avons

très peu de publications de l’Église

en Russie, aussi chaque numéro du

Liahona nous donne-t-il une nou-

velle recharge de droiture pour un

long moment. Merci aussi pour la

rubrique Questions et Réponses Ce

sont exactement les questions qui

préoccupent nos jeunes.

Sergei Antamanov, Russie

Joyaux d’art visuel

Mon mari et moi aimerions vous

remercier de la grande variété de bel-

les photographies que nous avons

l’habitude de voir dans Le Liahona

et vous féliciter particulièrement

pour les magnifiques photos en noir

et blanc contenues dans les numéros

de la conférence générale. Merci

beaucoup aux talentueux photogra-

phes qui réalisent ces véritables

joyaux d’art visuel.

Comme je suis reconnaissante que

nous ayons des yeux pour les voir et

pour lire le contenu de ce magazine

magnifique dans notre langue, tous

les mois. Merci sincèrement !

Carmen T. De Ruscitti, Vénézuela

Le désir de prêcher l’Évangile

inonde mon âme

Alors que je me prépare à partir

en mission à plein temps, j’étudie

des ouvrages inspirants, entre autres

Le Liahona. Je voudrais exprimer 

ma reconnaissance pour le numéro

de février 2005 et particulièrement

pour le bel article de frère et sœur

Christensen : « Sept leçons sur la

manière de faire connaître l’Évan-

gile. » Il m’a inspiré et a augmenté
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DEMANDE D’ENVOI D’ŒUVRES D’ART SUR 
LE NOUVEAU TESTAMENT

En 2007, nous allons publier des articles concernant le 
programme de l’École du Dimanche, au sujet du Nouveau
Testament. Les artistes professionnels peuvent proposer
leurs œuvres sur des scènes du Nouveau Testament.
Veuillez envoyer par e-mail des échantillons de votre travail
à : cur-artist-photographer@ldschurch.org, ou envoyer des
copies couleur à : New Testament Art, Liahona Magazine, 
50 E. North Temple St., Room 2420, Salt Lake City, UT

84150-3220, USA. Veuillez n’envoyer que des copies ; celles-ci ne seront
pas retournées. Les envois doivent être postés avant le 31 octobre 2006.

votre talent !
BRILLER

Faites



ÉGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS DES

DERNIERS JOURS

Réunion mondiale de
formation des dirigeants
Soutenir la famille

1 1  F É V R I E R  2 0 0 6

Textes de la réunion mondiale de formation des dirigeants

figurant dans les numéros de juin 2006 du Liahona et sur le

site www.lds.org, à l’usage des membres dans leur famille 

et leurs leçons.



L’idéal doctrinal du mariage

La Première Présidence nous a

fortement recommandé de faire

tous nos efforts pour fortifier le

mariage et le foyer. Cette instruction

n’a jamais été plus nécessaire qu’au-

jourd’hui dans un monde où la sain-

teté du mariage est attaquée et où

l’importance du foyer est détruite.

L’Église et ses programmes sou-

tiennent le mariage et la famille, et

généralement ils y parviennent, mais

nous devons toujours nous souvenir

de la vérité fondamentale suivante :

Aucun moyen ni aucune organisation

ne peut remplacer le foyer ni remplir

ses fonctions essentielles1. Je vais

donc m’adresser aujourd’hui princi-

palement aux hommes et femmes,

maris et épouses, mères et pères que

vous êtes, et secondairement aux

dirigeants de la prêtrise et des auxi-

liaires de l’Église. Ma tâche est d’a-

border le rôle essentiel du mariage

éternel dans le plan du bonheur de

notre Père céleste.

Nous allons nous concentrer 

sur l’idéal doctrinal du mariage.

J’espère qu’en revoyant nos possibi-

lités éternelles et en nous rappelant

qui nous sommes et pourquoi nous

sommes ici dans la condition mor-

telle, nous trouverons tous des

directives, de la consolation et un

espoir qui nous soutiendra, quelle

que soit notre situation de famille 

ou notre situation personnelle

actuelles. La disparité entre l’idéal

doctrinal du mariage et la réalité de

la vie quotidienne peut parfois sem-

bler assez grande, mais vous faites

probablement de mieux en mieux 

et vous devenez bien meilleurs que

vous ne le pensez.

Gardez à l’esprit les questions sui-

vantes tout au long de notre examen

des principes liés au mariage éternel.

Question 1 : Personnellement, est-

ce que je m’efforce de devenir un

meilleur mari ou une meilleure

femme, ou est-ce que je m’y prépare,

en comprenant et en appliquant ces

principes de base ? 

Question 2 : En tant que dirigeant

de la prêtrise ou d’auxiliaire, est-ce

que j’aide les gens que je sers à com-

prendre et à appliquer ces principes

de base, fortifiant ainsi le mariage et

le foyer ?

Je témoigne que, si nous méditons

à l’aide de la prière sur ces questions,

et réfléchissons à nos relations conju-

gales et à nos responsabilités dans

l’Église, l’Esprit du Seigneur éclairera

notre esprit et nous enseignera les

choses que nous devons faire et amé-

liorer (voir Jean 14:26).

Pourquoi le mariage est essentiel

Dans la déclaration au monde sur 

la famille, la Première Présidence et le

Collège des douze apôtres proclament

que « le mariage de l’homme et de 

la femme est ordonné de Dieu et que 

la famille est essentielle au plan du

Créateur pour la destinée éternelle 

de ses enfants2 ». Cette phrase capitale

de la déclaration nous enseigne beau-

coup sur la signification doctrinale du

mariage et souligne la prééminence

du mariage et de la famille dans le

plan du Père. Un mariage juste est un

commandement et une étape essen-

tielle du processus de création de 

relations familiales aimantes pouvant

perdurer au-delà du tombeau.

Deux raisons doctrinales irréfuta-

bles nous aident à comprendre
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pourquoi le mariage éternel est

essentiel au plan du Père.

Raison 1 : Par nature les

esprits masculins et féminins se

complètent et se perfectionnent

mutuellement et, par conséquent,

l’homme et la femme doivent pro-

gresser ensemble vers l’exaltation. 

On ne peut comprendre pleine-

ment la nature éternelle et l’impor-

tance du mariage que dans le

contexte de l’ensemble du plan du

Père pour ses enfants. « Tous les êtres

humains, hommes et femmes, sont

créés à l’image de Dieu. Chacun est

un fils ou une fille d’esprit aimé de

parents célestes, et a une nature et

une destinée divines3. » Le grand plan

du bonheur permet aux fils et aux

filles spirituels de notre Père céleste

d’obtenir un corps physique, de faire

l’expérience de la vie sur terre et de

progresser

vers la perfection.

« Le genre masculin ou féminin 

est une caractéristique essentielle de

l’identité et de la raison d’être indivi-

duelle prémortelle, mortelle et éter-

nelle4 » et définit dans une grande

mesure qui nous sommes, pourquoi

nous sommes sur la terre, et ce que

nous devons faire et devenir. Dans

des desseins divin, les esprits mascu-

lins et féminins sont différents, dis-

tincts et complémentaires.

Après la création de la terre, Adam

a été mis dans le jardin d’Eden. Il est

important de remarquer que Dieu a

dit : « Il n’est pas bon que l’homme

soit seul » (Genèse 2:18 ; Moïse 3:18),

et Ève est devenue la com-

pagne et l’aide d’Adam

qui lui était semblable.

L’alliance unique des

capacités spirituelles, phy-

siques, mentales et émotionnel-

les de l’homme et de la femme était

nécessaire pour la mise en place du

plan du bonheur. Seul, ni l’homme 

ni la femme ne pouvait accomplir les

buts de sa création.

Le plan divin prévoit que l’homme

et la femme progressent ensemble

vers la perfection et une plénitude 

de gloire. En raison de leur tempéra-

ment et de leurs capacités distincts,

l’homme et la femme apportent cha-

cun dans le mariage une perspective

et une expérience uniques. L’homme

et la femme contribuent différem-

ment mais de manière égale à un tout

et à une unité qui ne peuvent être
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atteints d’aucune autre manière.

L’homme complète et perfectionne 

la femme, et la femme complète et

perfectionne l’homme s’ils appren-

nent l’un de l’autre et se fortifient et

se bénissent mutuellement. « Dans 

le Seigneur, la femme n’est point sans

l’homme, ni l’homme sans la femme »

(1 Corinthiens 11:11 ; caractères 

italiques ajoutés).

Raison numéro 2 : Par dessein

divin, l’homme et la femme sont tous

deux nécessaires pour amener des

enfants dans la condition mortelle et

pour fournir le meilleur cadre pour

élever des enfants.

Le commandement donné ancien-

nement à Adam et Ève de multiplier

et de remplir la terre reste en vigueur

aujourd’hui. « Dieu a ordonné que 

les pouvoirs sacrés de procréation 

ne doivent être employés qu’entre

l’homme et la femme légitimement

mariés… La manière dont la vie dans

la condition mortelle est créée a 

été ordonnée par Dieu5 ». Donc, le

mariage entre l’homme et la femme

est le canal autorisé par lequel les

esprits prémortels entrent dans la

condition mortelle. Une abstinence

sexuelle complète avant le mariage 

et une fidélité totale dans le mariage

protègent la sainteté de ce canal

sacré.

Un foyer avec un mari et une

femme aimants et loyaux est le cadre

suprême dans lequel des enfants

peuvent être élevés dans l’amour 

et la justice, et où leurs besoins 

spirituels et physiques peuvent être

satisfaits. Tout comme les caractéris-

tiques particulières de l’homme et

de la femme contribuent à la pléni-

tude des relations conjugales, de

même ces caractéristiques sont

vitales pour élever et instruire des

enfants. « Les enfants ont le droit 

de naître dans les liens du mariage

et d’être élevés par un père et 

une mère qui honorent leurs vœux

de mariage 

dans la fidélité

totale6 ».

Principes directeurs

Les deux raisons doctrinales que

nous avons vues de l’importance du

mariage éternel dans le plan de bon-

heur du Père, suggèrent des principes

directeurs pour les personnes qui se

préparent à se marier, pour celles qui

sont mariées et pour notre service

dans l’Église.

Principe 1 : L’importance du

mariage éternel ne peut être com-

prise que dans le contexte du plan

de bonheur du Père.

Nous parlons souvent du mariage

et nous soulignons son importance

comme cellule de base de notre

société, comme fondement d’un pays

puissant et comme institution sociale

et culturelle vitale. Mais l’Évangile

rétabli nous aide à comprendre que

c’est beaucoup plus !

Nous parlons peut-être du mariage

sans enseigner convenablement

l’importance du mariage dans le plan

du Père. Souligner l’importance du

mariage sans le relier à la doctrine

simple et fondamentale du plan du

bonheur ne peut pas apporter suffi-

samment d’orientation, de protection

et d’espoir dans un monde où il y a

de plus en plus de confusion et d’ini-

quité. Nous ferions tous bien de nous

souvenir de l’enseignement d’Alma

disant que Dieu a donné des com-

mandements aux enfants des hom-

mes après leur avoir fait connaître 

le plan de rédemption (voir Alma

12:32 ; italiques ajoutés).

Parley P. Pratt a joliment exprimé

les bénédictions que nous recevons

en étudiant, comprenant et nous

efforçant d’appliquer l’idéal doctrinal

du mariage.

« Ce fut Joseph Smith qui m’ensei-

gna à chérir les relations parentales,

conjugales, fraternelles et filiales.

« Ce fut de lui que j’ai appris que

ma chère femme pouvait m’être

attachée pour le temps et toute l’éter-

nité ; et que les sympathies et affec-

tions profondes qui nous ont liés les

uns aux autres émanaient de la source

de l’amour éternel et divin…

« J’avais aimé auparavant, mais 

je ne savais pas pourquoi. Mais à

présent, j’aimais avec une pureté,

une intensité, une élévation, une

exaltation qui détachaient mon âme 

des choses éphémères de cette
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Parley P. Pratt a exprimé 

la bénédiction que nous obtenons 

lorsque nous apprenons, comprenons

et nous efforçons d’atteindre l’idéal

doctrinal du mariage.



sphère vile et l’élargissaient comme

l’océan… En bref, je pouvais à pré-

sent aimer aussi avec l’esprit et la

compréhension.

« Pourtant, à ce moment-là, mon

frère tendrement aimé, Joseph Smith,

n’avait qu’à peine soulevé un coin 

du voile pour ne me donner qu’un

simple aperçu de l’éternité7 »

En tant qu’hommes et femmes,

conjoints, dirigeants de l’Église,

voyons-nous que l’importance du

mariage éternel ne peut être com-

prise que dans le contexte du plan 

de bonheur du Père ? La doctrine du

plan conduit les hommes et les fem-

mes à espérer le mariage éternel et à

s’y préparer, et elle permet de vaincre

les craintes et les incertitudes qui

poussent certaines personnes à retar-

der ou éviter le mariage. Une bonne

compréhension du plan fortifie aussi

notre résolution d’honorer durable-

ment l’alliance du mariage éternel.

Notre étude personnelle, notre ensei-

gnement et notre témoignage, au

foyer et à l’Église, seront magnifiés si

nous méditons sur cette vérité et la

comprenons plus pleinement.

Principe 2 : Satan désire que tous

les hommes et toutes les femmes

soient malheureux comme lui.

Lucifer assaille et déforme avec

acharnement les points de doctrine

qui ont le plus d’importance pour

nous personnellement, pour notre

famille et pour le monde. Où l’adver-

saire concentre-t-il ses attaques les

plus directes et les plus diaboliques ?

Satan cherche inlassablement à faus-

ser la compréhension du genre mas-

culin ou féminin, à promouvoir

l’utilisation précoce et mauvaise du

pouvoir de procréation, et à entraver

les bons mariages, précisément parce

que le mariage est ordonné de Dieu

et que la famille est au centre du plan

du bonheur. Les attaques de l’adver-

saire contre le mariage éternel vont

continuer d’augmenter en intensité,

en fréquence et en subtilité.

Comme nous sommes aujourd’hui

engagés dans une guerre pour le

bien-être du mariage et du foyer, lors

de ma dernière lecture du Livre de

Mormon, j’ai fait particulièrement

attention à la manière dont les

Néphites se préparaient pour leurs

batailles contre les Lamanites. J’ai

noté que le peuple de Néphi était

conscient de l’intention de ses enne-

mis et s’est donc préparé à les ren-

contrer (voir Alma 2:12 ; italiques

ajoutés). En lisant et étudiant, j’ai

appris que connaître l’intention d’un

ennemi est un préalable clé pour se

préparer efficacement. Nous devons

aussi être conscients de l’intention de

notre ennemi dans cette guerre des

derniers jours.

Le plan du Père est conçu pour

guider ses enfants, pour les aider à

trouver le bonheur et pour les rame-

ner sains et saufs auprès de lui. Les

attaques de Lucifer contre le plan ont

pour but d’embrouiller les fils et les

filles de Dieu, de les rendre malheu-

reux et d’arrêter leur progression

éternelle. L’intention générale du

père des mensonges est de nous ren-

dre tous « malheureux comme lui »

(2 Néphi 2:27), et il s’efforce de per-

vertir les éléments du plan du Père

qu’il haït le plus. Satan n’a pas de

corps, il ne peut pas se marier, et il

n’aura pas de famille. Et il s’efforce

constamment d’embrouiller les

objectifs donnés par Dieu aux genres

masculin et féminin, au mariage et 

à la famille. Partout dans le monde,

nous voyons chaque jour davantage

la preuve de l’efficacité des efforts 

de Satan.

Ces derniers temps, le démon

essaye de regrouper et de faire valider

par des lois la confusion sur les genres

masculin et féminin et sur le mariage.

En regardant au-delà de la condition
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mortelle et dans l’éternité, il est

facile de discerner que les alternati-

ves trompeuses prônées par l’adver-

saire ne pourront jamais mener à 

la plénitude rendue possible par 

le scellement de l’homme et de la

femme, au bonheur d’un mariage

juste, à la joie d’avoir une postérité

ou à la bénédiction de la progression

éternelle.

Étant donné ce que nous savons

sur les intentions de notre ennemi,

chacun de nous doit être particuliè-

rement vigilant à rechercher l’inspi-

ration pour protéger et sauvegarder

son mariage, pour apprendre et

enseigner, au foyer et dans ses

tâches de l’Église, des principes 

justes sur la signification éternelle

des genres masculin et féminin et

sur le rôle du mariage dans le plan

du Père.

Principe 3 : On obtient les béné-

dictions suprêmes que sont l’amour

et le bonheur dans la relation d’al-

liance du mariage éternel.

Le Seigneur Jésus-Christ est 

l’élément central dans un mariage

contracté selon l’alliance. Remarquez

la place du Sauveur au sommet de 

ce triangle, avec la femme à un bout

de la base et l’homme à l’autre bout.

Maintenant réfléchissez à ce qui se

passe dans les relations de l’homme

et de la femme s’ils « vont au Christ »

individuellement et régulièrement et

s’efforcent d’être rendus « parfaits »

en lui (Moroni 10:32). Grâce et par

l’intermédiaire du Rédempteur,

l’homme et la femme se rapprochent

l’un de l’autre.

En étant chacun attiré vers le

Seigneur (voir 3 Néphi 27:14), en

apprenant à se servir et à se chérir

mutuellement, en partageant les

expériences de la vie et en progres-

sant ensemble pour devenir un, en

étant bénis par l’union de leurs natu-

res distinctes, l’homme et la femme

commencent à voir l’accomplisse-

ment des désirs de notre Père

céleste pour ses enfants. Le bonheur

suprême, qui est l’objet même du

plan du Père, s’obtient en contrac-

tant et en honorant les alliances du

mariage éternel.

En tant qu’homme et femme, mari

et épouse, et en tant que dirigeant

de l’Église, l’une de nos plus grandes

responsabilités est d’aider par notre

exemple les jeunes gens et les jeunes

filles à apprendre ce qu’est un

mariage juste et à s’y préparer. En

observant dans notre mariage la

dignité, la loyauté, le sacrifice et le

respect des alliances, les jeunes filles

et les jeunes gens chercheront à

reproduire ces mêmes principes

dans leurs fréquentations puis dans

leurs relations conjugales. En remar-

quant que le bien-être de notre

conjoint éternel est notre priorité

absolue, les jeunes deviendront

moins égocentriques et plus capa-

bles de donner, de servir et de fon-

der un couple équitable et durable.

En percevant le respect, l’affection, 

la confiance et l’amour mutuels d’un

mari et de sa femme, les jeunes filles

et les jeunes gens s’efforceront de

cultiver les mêmes traits. Nos enfants

et les jeunes de l’Église apprendront

surtout grâce à ce que faisons et à 

ce que nous sommes, même s’ils se

souviennent relativement peu de ce

que nous disons.

Malheureusement, aujourd’hui

beaucoup de jeunes membres de 

l’Église ont peur et trébuchent dans

leur progression vers le mariage éter-

nel parce qu’ils voient trop de divor-

ces dans le monde et d’alliances

rompues dans leur foyer et dans 

l’Église.

Le mariage éternel n’est pas sim-

plement un contrat juridique tempo-

raire auquel il peut être mis fin à tout

moment pour presque n’importe

quelle raison. C’est une alliance

sacrée avec Dieu qui peut nous lier

pour le temps et toute l’éternité. La

dignité et la fidélité dans le mariage

ne doivent pas être simplement de

beaux mots prononcés dans les dis-

cours ; elles doivent être des princi-

pes visibles dans notre relation de

mariage par alliance.

En réfléchissant à l’importance 

de l’exemple que nous donnons,

voyons-nous, vous et moi, des

domaines où nous avons besoin 

de nous améliorer ? Sommes-nous

inspirés et notre coeur est-il adouci

par le Saint-Esprit, et nous encou-

rage-t-il à faire mieux et à devenir

meilleurs ? En tant que dirigeants 

de la prêtrise et des auxiliaires,
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Le mari et la femme se rapprochent

l’un de l’autre lorsqu’ils cherchent,

individuellement et continuellement, 

à se rapprocher du Christ.
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consacrons-nous nos efforts à forti-

fier le mariage et le foyer ?

Les maris et les femmes ont besoin

de temps ensemble pour se fortifier

et pour fortifier leur foyer contre les

attaques de l’adversaire. En nous

efforçant de magnifier nos appels

dans l’Église, empêchons-nous invo-

lontairement les maris, les femmes,

les mères et les pères de s’acquitter

de leurs responsabilités sacrées au

foyer ? Par exemple, nous arrive-t-il de

planifier des réunions et des activités

non nécessaires qui interfèrent avec

les relations essentielles du mari et de

la femme et avec leurs relations avec

leurs enfants ?

Je suis sûr que tandis que nous

réfléchissons sincèrement à ces

questions, l’Esprit nous aide dès

maintenant et qu’il continuera de

nous aider tous à apprendre les 

choses que nous devons faire au

foyer et dans l’Église.

Les moyens spirituels nécessaires

Nos responsabilités d’apprendre et

de comprendre la doctrine du plan,

d’avoir un mariage juste et exemplaire

et d’enseigner de bons principes au

foyer et à l’Église, peuvent nous pous-

ser à nous demander si nous sommes

à la hauteur de la tâche. Nous sommes

des gens ordinaires qui doivent accom-

plir une tâche des plus extraordinaire.

Il y a de nombreuses années, sœur

Bednar et moi étions très occupés à

essayer de répondre aux innombra-

bles exigences d’une famille avec de

jeunes enfants pleins de vie, et aux

responsabilités dans l’Église, au tra-

vail et dans la collectivité. Un soir,

quand les enfants ont été endormis,

nous avons longuement parlé de

l’efficacité avec laquelle nous nous

acquittions de nos priorités. Nous

avons compris que nous ne rece-

vrions pas les bénédictions promises

dans l’éternité si nous n’honorions

pas plus pleinement l’alliance que

nous avions contractée dans la condi-

tion mortelle. Nous avons décidé

ensemble de faire mieux et d’être de

meilleurs mari et femme. Cette leçon

apprise il y a de nombreuses années 

a eu une énorme importance dans

notre mariage.

La doctrine simple et agréable du

plan du bonheur nous donne une

perspective éternelle précieuse, et

nous aide à comprendre l’impor-

tance du mariage éternel. Toute

l’aide spirituelle dont nous avons

besoin nous a été accordée. Nous

avons la plénitude de la doctrine de

Jésus-Christ. Nous avons le Saint-

Esprit et la révélation. Nous avons les

ordonnances salvatrices, les alliances

et les temples. Nous avons la prêtrise

et des prophètes. Nous avons les

saintes Écritures et le pouvoir de 

la parole de Dieu. Et nous avons 

l’Église de Jésus-Christ des Saints des

Derniers Jours.

Je témoigne que nous avons reçu

toute l’aide spirituelle dont nous

avons besoin pour apprendre et

enseigner ce qu’est un mariage

juste, pour le fortifier et le défendre,

et que nous pouvons véritablement

vivre heureux en tant que maris et

femmes et enfants dans l’éternité.

Au nom sacré de Jésus-Christ, 

amen. ■

NOTES
1. Voir lettre de la Première Présidence 

du 11 février 1999. Voir L’Étoile,
décembre 1999, p. 1).

2. « La famille : Déclaration au monde », 
Le Liahona, octobre 2004, p. 49.

3. « La famille : Déclaration au monde », 
Le Liahona, octobre 2004, p. 49.

4. « La famille : Déclaration au monde », 
Le Liahona, octobre 2004, p. 49.

5. Le Liahona, octobre 2004, p. 49.
6. Le Liahona, octobre 2004, p. 49.
7. Autobiography of Parley P. Pratt, éd. 

Parley P. Pratt, Fils, 1938, p. 297-298.

L’une de nos plus grandes responsabilités est d’aider par notre exemple les jeunes

gens et les jeunes filles à apprendre ce qu’est un mariage juste et à s’y préparer.



Concilier nos responsabilités

L e sujet qui m’a été attribué est

la phrase suivante de la déclara-

tion sur la famille : « Le mari et

la femme ont la responsabilité solen-

nelle de s’aimer et de se chérir et d’ai-

mer et de chérir leurs enfants1 » Je

veux aborder ce sujet d’une manière

très différente de ce que vous avez

l’habitude d’entendre dans d’autres

réunions de formation. Je ne vais pas

beaucoup citer de manuels ; je veux

plutôt vous parler à cœur ouvert de

votre service dans le royaume de

notre Père céleste. L’objectif sera 

de voir si, ensemble, nous pouvons

mieux comprendre comment équili-

brer nos responsabilités d’aimer et de

prendre soin de notre famille, et les

autres appels particuliers que notre

Père céleste nous a donnés.

Lors de l’organisation de l’Église, 

le 6 avril 1830, Joseph Smith, le pro-

phète, a reçu une révélation qui est

maintenant la section 21 des Doctrine

et Alliances. Voici une partie de cette

révélation :

« Voici, un registre sera tenu parmi

vous, et tu y seras appelé voyant, tra-

ducteur, prophète, apôtre de Jésus-

Christ, ancien de l’Église, par la

volonté de Dieu le Père et par la grâce

de ton Seigneur Jésus-Christ.

« Étant inspiré par le Saint-Esprit à

en poser les fondations et à l’édifier

sur la très sainte foi…

« C’est pourquoi, et je parle aux

membres de l’Église, vous prêterez

l’oreille à toutes ses paroles et à tous

les commandements qu’il vous don-

nera à mesure qu’il les reçoit, mar-

chant en toute sainteté devant moi.

« Car vous recevrez sa parole, en

toute patience et avec une foi abso-

lue, comme si elle sortait de ma pro-

pre bouche » (D&A 21:1-2, 4-5).

L’une des premières instructions

données à l’Église nouvellement 

organisée était que les saints devaient

suivre l’inspiration et la révélation

données par le Seigneur, par l’inter-

médiaire de son prophète, pour 

s’acquitter de leurs responsabilités

d’édifier le Royaume. Le Seigneur a

promis de nous guider dans ce que

nous devons faire pour accomplir

cette grande œuvre.

Le conseil du prophète

Je pense que lors d’une précé-

dente réunion mondiale de formation

des dirigeants, tenue le 21 juin 2003,

le président Hinckley, notre prophète

actuel, nous a donné la clé pour

concilier nos responsabilités. Il a dit :

« Vous avez l’honneur… de vous

tenir dans l’ombre du Rédempteur du

monde tandis que vous accomplissez

son œuvre. Vous avez l’occasion de

parler de la beauté du sang expiatoire

versé par le Seigneur Jésus-Christ en

faveur de ses fils et de ses filles. Peut-il

y avoir un plus grand honneur que

celui-là ?

« Réjouissez-vous de cet honneur.

Vous ne l’aurez pas éternellement.

Trop rapidement, vous n’aurez plus

que le souvenir de la grande expé-

rience que vous avez maintenant.

« Aucun de nous ne pourra accom-

plir tout ce qu’il souhaite faire. Mais

faisons de notre mieux. Je sais que le
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Rédempteur dira alors : ‘C’est bien,

bon et fidèle serviteur’ (Matthieu

25:21)2. »

Comme vous vous en souvenez,

dans cette diffusion il a expliqué les

quatre aspects de notre responsabi-

lité. Le premier s’applique au sujet

que nous traitons aujourd’hui. Il a

déclaré :

« Premièrement, il est impératif 

de ne pas négliger votre famille. Vous

n’avez rien de plus précieux. Votre

femme mérite l’attention de son mari,

vos enfants celle de leur père. En fin

de compte, c’est cette relation fami-

liale que nous emporterons avec nous

dans l’au-delà. Pour paraphraser les

paroles des Écritures : ‘Que servirait-il

à un homme de servir fidèlement

l’Église, s’il perdait sa famille ?’ 

(Voir Marc 8:36)3 ».

Ce message a été continuellement

répété par nos prophètes depuis les

premiers jours de l’organisation de

l’Église. L’endroit le plus important où

enseigner l’Évangile et où diriger est

la famille et le foyer. Si nous suivons

ces instructions, nous donnerons des

tâches et planifierons des program-

mes, activités et cours qui complète-

ront ceux de nos familles et les

soutiendront.

Se fixer de bonnes priorités

La manière dont nous utilisons

notre temps et équilibrons notre vie

est fondamentale pour remplir nos

devoirs familiaux et nos tâches dans

l’Église. Astreignez-vous à suivre les

recommandations du prophète pour

établir vos priorités.

Votre conjoint pour l’éternité

Commencez par déterminer avec

votre conjoint éternel le temps dont

vous avez besoin pour fortifier votre

mariage, pour vous exprimer votre

amour. C’est votre priorité.

Le but de l’Église est d’aider les per-

sonnes et les familles à aller au Christ

et à obtenir la vie éternelle. La vie éter-

nelle est le plus grand don de Dieu à

ses enfants, et on ne peut l’obtenir

qu’en famille. La famille doit commen-

cer par l’union du mari et de la femme,

qui est sacrée pour le Seigneur et

qu’on ne doit pas prendre à la légère.

L’alliance du mariage est essentielle au

plan du Seigneur et au dessein dans

lequel il a créé le ciel et la terre. À tou-

tes les périodes de l’histoire, il a donné

sa loi divine pour protéger la sainte

union du mari et de la femme.

Vos enfants

Deuxièmement, réfléchissez aux

besoins spirituels de vos enfants.

Combien de temps faut-il pour vous

assurer d’être véritablement proche

d’eux ? Vous avez la responsabilité, en

tant que pères et mères, de consacrer

suffisamment de temps à les instruire,

car l’instruction la plus importante

que les enfants recevront jamais est

celle de leurs parents. Nous devons

bien connaître ce que l’Église ensei-

gne à nos enfants afin de pouvoir être

en harmonie avec cet enseignement
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À toutes les périodes de l’histoire, il a donné sa loi divine pour protéger la sainte union du mari et de la femme.
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quand nous instruisons chaque

enfant. Par exemple, la brochure

Jeunes, soyez forts, citant la déclara-

tion sur la famille, donne aux jeunes

ce conseil concernant la famille :

« On a le plus de chances d’attein-

dre le bonheur en famille lorsque

celle-ci est fondée sur les enseigne-

ments du Seigneur Jésus-Christ. La

réussite conjugale et familiale repose,

dès le départ et constamment, sur la

foi, la prière, le repentir, le pardon, 

le respect, l’amour, la compassion, le

travail et les divertissements sains »4.

La brochure poursuit :

« C’est une grande bénédiction

que de faire partie d’une famille. 

Elle vous apporte de la compagnie et

du bonheur, vous aide à apprendre

des principes corrects dans une

atmosphère aimante et vous aide à

vous préparer à la vie éternelle. Les

familles ne sont pas toutes les mêmes,

mais chacune est importante dans le

plan de notre Père céleste.

« Faites votre part pour que votre

foyer soit heureux. Soyez de bonne

humeur, serviable et plein de consi-

dération pour les autres. Dans les

foyers, bien des problèmes sont dus

au fait que les membres de la famille

parlent et agissent égoïstement, sans

gentillesse. Préoccupez-vous des

besoins des autres membres de la

famille. Au lieu de taquiner, de vous

battre et de vous quereller, cherchez

à faire régner la paix. Souvenez-vous

que la famille est la cellule la plus

sacrée de l’Église5. »

Subvenir aux besoins de votre

famille

Notre troisième priorité est de

subvenir aux besoins de notre cellule

familiale. Voyons à nouveau la déclara-

tion sur la famille :

« Par décret divin, le père doit 

présider sa famille dans l’amour et 

la droiture, et a la responsabilité de

pourvoir aux besoins vitaux et à la

protection de sa famille6. »

Nous devons maintenir un bon

niveau de qualification pour avoir 

un emploi rémunérateur. Dans notre

monde changeant, nous devons nous

tenir au courant de ce qui se fait

sinon nos compétences seront dépas-

sées. Bien que nous soyons occupés

par nos tâches de l’Église, nous ne

devons pas laisser passer des occa-

sions d’augmenter nos revenus et

d’améliorer le bien-être de notre

famille. Cela nous demande de consa-

crer suffisamment de temps et de

réflexion à préparer l’avenir.

Ce conseil s’applique autant aux

sœurs qu’aux frères. La responsabilité

de subvenir aux besoins de la famille

repose principalement sur le père,

mais la déclaration indique que « un

handicap, la mort ou d’autres circons-

tances7 » peuvent aussi nécessiter que

les sœurs utilisent et développent

leurs compétences pour aider à sub-

venir aux besoins de leur famille.

Le service dans l’Église

La quatrième de nos priorités est

notre engagement de consacrer du

temps aux activités de l’Église. Les

familles de saints des derniers jours
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L’instruction la plus importante que les enfants recevront jamais est celle de leurs parents.
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pratiquantes accordent de l’impor-

tance au temps qu’elles consacrent à

l’Église et planifient leur vie familiale

pour en dégager.

Les dirigeants doivent être particu-

lièrement sensibles aux différentes

situations familiales lorsqu’ils font des

appels et suscitent des attentes. Les

familles avec de jeunes enfants et où

les deux parents ont des appels exi-

geants qui les éloignent du foyer ris-

quent le plus d’avoir le sentiment que

les activités de l’Église interfèrent

avec leur vie familiale. Les dirigeants

de l’Église peuvent aider en acceptant

les efforts des membres pour conci-

lier leur service dans l’Église et leurs

responsabilités familiales et en les en

remerciant.

Faire participer les membres 

de la famille

Il y a des moyens de passer plus 

de temps avec notre famille tout en

remplissant nos appels de l’Église, 

en y faisant participer notre famille,

lorsque c’est possible. Je

vais vous donner un exem-

ple personnel.

Mon père a été mon

évêque durant les premières années

de ma vie. C’était un homme

occupé ; il avait un cabinet d’avocat

très prenant. Il participait aussi à 

la vie civique et était un orateur

demandé. Et, bien sûr, il avait six

enfants. J’étais toujours reconnais-

sant que mon père ait bien établi ses

priorités. Maman était toujours en

premier. C’était évident à la manière

dont il agissait envers elle. Ensuite, 

il était vraiment dévoué à chacun de

ses enfants.

Vers six ans, j’ai reçu un chariot

rouge pour Noël. Il était exactement

comme celui-ci en miniature. Ce petit

chariot rouge a permis d’établir un

véritable lien entre mon père et moi.

Étant très occupé, il devait trouver

des moyens de faire participer sa

famille à ses activités sans diminuer 

sa productivité.

Il a été évêque principalement pen-

dant la grande Dépression

des années 1930.

Beaucoup de membres

de notre paroisse étaient

dans le plus grand besoin.

En tant qu’évêque, il avait

la responsabilité de leur

fournir des produits de première

nécessité. Cela semblait être une

bonne activité pour un évêque, son 

fils et le petit chariot rouge.

Si, en rentrant de l’école, je trou-

vais empilés sur le côté du garage, 

des sacs de farine, de sucre, de blé 

et d’autres produits, je savais que ce

soir-là mon père et moi allions avoir

l’occasion d’être ensemble.

Quand il rentrait à la maison, le

petit chariot rouge était chargé des

produits à porter à une famille. En y

allant et en parlant ensemble, nous

remplissions notre tâche d’entraide

en livrant les denrées à des personnes

dans le besoin.

Je pouvais constater par moi-

même l’amour et l’attention d’un 

bon dirigeant de la prêtrise pour les

membres de sa paroisse, mais plus

important encore, je pouvais passer

un temps précieux avec mon père.

Se concentrer sur les priorités

essentielles

Je vous recommande de faire ce

que nous vous avons enseigné lors

de la première réunion de formation

mondiale. Nous vous rappelons que

toutes les unités de l’Église sont à

des stades de développement diffé-

rents et que toutes ont des besoins

différents. Quand nous planifions 

les programmes de l’Église, nous

devons prendre en considération 

les familles.

Nous vous rappelons de ne pas

charger vos membres de plus d’un

appel en plus de l’enseignement au
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Il y a des moyens de passer plus de

temps avec notre famille tout en

remplissant nos appels de l’Église.



foyer ou des visites d’enseignement.

Astreignez-vous à respecter les prio-

rités de base, et vous serez surpris

de la manière dont l’inspiration du

Seigneur vous guidera pour vous

acquitter de vos responsabilités de

serviteur dans son Royaume.

Le but principal de l’Église réta-

blie est de nous donner des occa-

sions d’aider le Seigneur dans son

œuvre, qui est de réaliser l’immorta-

lité et la vie éternelle de l’homme.

Nous le faisons principalement en

fortifiant les familles. À une époque

de déclin moral, d’incertitude poli-

tique, d’agitation internationale et

d’instabilité économique, notre 

but de fortifier et de stabiliser les

familles doit être renforcé et magni-

fié. Le véritable objectif de l’Église

est d’aider les familles à obtenir le

salut et l’exaltation dans le royaume

céleste éternel.

Le guide de la famille

Il y a plusieurs années,

nous avons publié un

Guide de la famille. Il

était destiné à tous les membres, par-

ticulièrement aux nouveaux convertis

et aux personnes ayant une connais-

sance limitée de l’Église. Nous vous

recommandons de l’utiliser. Il com-

mence par une déclaration :

« La famille est la cellule de base 

de l’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours et la cellule sociale 

la plus importante dans le temps et

l’éternité. Dieu a institué la famille

pour apporter le bonheur à ses

enfants, pour leur permettre d’ap-

prendre des principes corrects dans

une ambiance d’amour et pour les

préparer à la vie éternelle.

« Le foyer est le meilleur endroit

pour enseigner, apprendre et appli-

quer les principes de l’Évangile »8. 

À nouveau, nous 

vous recommandons 

de vous reporter aux

enseignements utiles 

de ce fascicule.

L’exemple du Sauveur

Notre Seigneur et Sauveur a

exercé personnellement un minis-

tère auprès des gens, relevant les

opprimés, donnant de l’espoir 

à ceux qui étaient découragés et 

partant à la recherche de ceux qui

étaient perdus. Par ses paroles et 

ses actes, il a montré aux gens qu’il

les aimait, les comprenait et les 

estimait. Il était conscient de la

nature divine et de la valeur éter-

nelle de chaque personne. Même

lorsqu’il appelait au repentir, il

condamnait le péché sans condam-

ner le pécheur.

Comme notre Sauveur, en tant que

dirigeants de l’Église, nous devons

aimer les gens que nous servons, en

montrant notre attention et notre

souci pour chacun individuellement.

Je prie pour que le Seigneur nous

bénisse dans les responsabilités

sacrées qu’il nous a données. Au 

nom de Jésus-Christ, amen. ■

NOTES
1. « La famille : Déclaration au monde », 

Le Liahona, octobre 2004.
2. « Se réjouir de l’honneur de servir »,

Réunion mondiale de formation des 
dirigeants, 21 juin 2003, p. 24.

3. Réunion mondiale de formation des 
dirigeants, 21 juin 2003, p. 24.

4. Le Liahona, octobre 2004, p. 49.
5. Jeunes, soyez forts, brochure, 2000, p. 10.
6. Le Liahona, octobre 2004, p. 49.
7. Le Liahona, octobre 2004, p. 49.
8. Le Guide de la famille (2001), p.1

On peut se procurer Le Guide de la 
famille (31180 140) auprès des centres 
de distribution et des centres de service.
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Responsabilités familiales

Si l’un de mes souhaits pouvait

se réaliser pour les parents et

les dirigeants de l’Église, ce

serait qu’ils ressentent chaque jour

l’amour du Seigneur tandis qu’ils

prennent soin des enfants de notre

Père céleste. Ce ne seront peut-être

pas mes paroles qui vous toucheront,

mais ce que l’Esprit vous murmura.

Suivez cette douce inspiration.

Je me souviens bien du moment où

la Déclaration sur la famille a été don-

née : Le 23 septembre 1995. J’étais

assise dans le Tabernacle, à la réunion

générale de la Société de Secours. 

Le président Hinckley était le dernier

orateur. Il a présenté « La famille :

Déclaration au monde ». L’assemblée

était très calme mais il y avait aussi de

l’enthousiasme, une réaction comme

de dire : « Oui, nous avons besoin

d’aide pour nos familles ! »

Je me rappelle avoir ressenti que

c’était très bien. J’avais le visage baigné

de larmes. En regardant les sœurs assi-

ses autour de moi, j’ai vu qu’elles sem-

blaient avoir les mêmes sentiments. La

déclaration contenait tellement de cho-

ses que j’étais impatiente d’en avoir un

exemplaire pour l’étudier. La déclara-

tion affirme la dignité des femmes. Et

en y réfléchissant, elle a été donnée

pour la première fois aux femmes de

l’Église lors de la réunion générale de

la Société de Secours ; je sais que le

président Hinckley estime les femmes.

Nous sommes tous ici en tant que

dirigeants de l’Église. Nous sommes

très occupés. Mais je dois me souve-

nir, comme vous le faites, que notre

première responsabilité est envers

notre famille. Rappelez-vous qu’elle

fait partie des rares bénédictions que

nous devons emporter avec nous

dans les éternités1 ! Newel K. Whitney

était évêque au début de l’Église à

Kirtland. Comme vous, évêques d’au-

jourd’hui, il devait être très occupé à

faire plein de bonnes choses. Mais il a

été réprimandé par le Seigneur qui lui

a commandé « de mettre en ordre sa

famille » (D&A 93:50 ; italiques ajou-

tés) Sœurs et frères, cette recomman-

dation s’applique à nous tous.

Beaucoup d’entre vous ont des

enfants ou des petits-enfants, ou

pourront en avoir un jour. Mais,

mariés ou non, nous faisons tous par-

tie d’une famille. Prenez une minute

pour réfléchir à votre famille. Qu’est-

ce que vous aimez en elle ? Une chose

que j’aime dans la mienne, c’est que

je me réjouis que mes quatre fils

aiment être ensemble.

Qu’est-ce que la déclaration ensei-

gne sur la famille ? Je vais me concen-

trer sur un paragraphe : « Par décret

divin, le père doit présider sa famille

dans l’amour et la droiture, et a la

responsabilité de pourvoir aux besoins

vitaux et à la protection de sa famille.

La mère a pour première responsabi-

lité d’élever ses enfants.Dans ces

responsabilités sacrées, le père et la

mère ont l’obligation de s’aider en

qualité de partenaires égaux2 »

J’aime les mots « par décret divin ».

Que nous soyons parents fait partie

du plan divin de notre Père céleste

pour ses enfants. En tant que parents,

nous avons la responsabilité divine de

pourvoir aux besoins de nos enfants,

de les protéger et de les élever.

Comment ces directives – pourvoir

aux besoins, protéger et élever – nous

aident-elles à élever des enfants justes ?

Pourvoir

La déclaration dit que les parents

pourvoient « aux besoins vitaux ».

Mais que sont ces besoins vitaux ?

Bien entendu, ce sont un toit au-

dessus de leur tête et de la nourriture

sur la table. Mais le plan de l’Évangile
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nous apprend que c’est plus que cela.

C’est aussi des compétences, les cho-

ses qui édifient une personnalité.

Voyons-en quelques unes.

Nous pourvoyons aux besoins 

de nos enfants en leur apprenant à

travailler. Je vais vous parler de mon

petit-fils Jacob. Il ne voulait pas aller à

l’école, malgré toutes les tentatives de

sa mère. Finalement elle lui a dit : « Le

travail de papa est d’aller au bureau et

de gagner de l’argent. Mon travail est

de rester à la maison pour m’occuper

de toi et de tes frères et sœurs. Et ton

travail, Jacob, est d’aller à l’école. »

Quand Jacob a compris ce principe, 

il l’a accepté et est allé à l’école.

Nous enseignons aussi à nos

enfants à travailler en leur confiant

des tâches et, selon les situations, du

travail en dehors du foyer. Nous les

aidons à pourvoir à leurs besoins de

cette vie en leur apprenant la valeur

du travail. Commencez tôt ! Mon mari

dit que le plus grand cadeau que son

père lui ait fait est l’autonomie, parce

qu’il lui a appris à travailler.

Bien gérer nos finances nous aide

aussi à bien pourvoir aux besoins. En

tant que parents, prévoyez ensemble

de respecter un

budget. Enseignez à

vos enfants la différence

entre les désirs et les besoins. N’ayez

pas d’exigences financières irraisonna-

bles envers votre conjoint. Quand 

le président Hinckley nous a recom-

mandé de ne pas avoir de dettes, un

père que je connais a réuni ses enfants

mariés pour leur parler de leurs finan-

ces. Il a été surpris de découvrir que

deux d’entre eux avaient de lourdes

dettes. Il leur a alors demandé s’il

pouvait les aider à faire un plan.

Avoir fait des études et suivi une

formation permet aux parents de

pourvoir aux besoins. Recommandez

à vos enfants de faire autant d’études

qu’ils le peuvent. Dans certains pays,

les jeunes ne peuvent pas avoir de

prêt du Fonds perpétuel d’études

parce qu’ils n’ont pas fini l’enseigne-

ment secondaire. Dans le monde

d’aujourd’hui, il est très important que

les parents continuent d’apprendre.

Protéger

La deuxième directive dont je 

vais parler concerne la protection.

Protection contre quoi ? Contre le 

danger, à la fois physique et spirituel.

Nous protégeons nos enfants quand

nous leur enseignons qu’ils ont une

valeur divine, quand nous allons à 

l’église en famille, quand nous faisons

la soirée familiale et la prière en

famille, quand nous étudions les Écri-

tures ensemble. Ce sont toutes des

choses très simples, mais

je vous témoigne qu’elles

fournissent une grande

protection.

La Déclaration enseigne

que les parents ont le

devoir sacré de protéger leurs enfants.

Les sévices peuvent être émotionnels,

comme réduire au silence son conjoint

ou un enfant, les traiter comme moins

que rien, leur refuser l’amour et l’affec-

tion. Les pères ne protègent pas leur

famille quand ils frappent ou giflent

leur femme ou leurs enfants. Une sœur

d’Afrique de l’Ouest disait qu’avant

d’être dans l’Église, son père frappait

sa mère et les enfants. « Maintenant,

dit-elle, il nous traite avec respect et

affection parce qu’il comprend que

nous sommes enfants de Dieu. »

Les parents protègent leurs enfants

en connaissant leurs amis. Une adoles-

cente a été furieuse quand son père

lui a posé des questions sur ce qu’elle

faisait le soir. Il lui a expliqué que la

Déclaration disait qu’il devait protéger

sa famille, qu’il aimait sa fille et que

c’était pour cela qu’il voulait s’assurer

qu’elle ne courait pas de danger.

Nous devons aussi protéger nos

enfants de l’influence des médias.

Sachez ce que vos enfants regardent 

à la télévision, au cinéma et chez leurs

amis. Si vous avez un ordinateur chez

vous, veillez à ce que ce soit un outil

pour « ce qui est vertueux ou aimable,

tout ce qui mérite l’approbation ou est

digne de louange » (article de foi 1:13).

Nous sommes protégés lorsque

nous suivons le prophète actuel.

Comment votre famille a-t-elle été pro-

tégée en suivant la recommandation

du président Hinckley de lire le Livre

de Mormon ? J’ai reçu récemment 

62



une lettre d’une sœur d’Angleterre.

Elle écrit :

« Ma famille est en difficulté depuis

un an car mon mari a décidé de ne

plus aller à l’église. Il a été pratiquant

toute sa vie et a fait partie d’épisco-

pats. J’ai supplié le Seigneur de me

faire savoir comment ne pas avoir de

ressentiment et d’amertume. Je fais la

soirée familiale et la prière en famille

seule avec les enfants. Alors que j’étais

dans le temple, je me suis sentie pous-

sée, en raison de l’exhortation de lire

le Livre de Mormon, à ne plus lire les

Écritures seule avec les enfants mais 

à aller avec les enfants et les Écritures

vers mon mari, où qu’il soit dans la

maison. C’est donc ce que nous avons

fait, tous les soirs à 21 heures pour le

trouver. Il lit avec nous, il ne le faisait

pas au début, mais maintenant il le

fait. Il vient à l’église, se joint à nous

pour la soirée familiale et dirige des

discussions sur l’Évangile. Mes enfants

ont servi d’intermé-

diaire au Seigneur

pour porter les paroles

de l’amour rédempteur à mon mari.

C’est une grande bénédiction pour

ma famille. »

Nourrir spirituellement

La troisième et dernière directive

est d’élever les enfants. Qu’est-ce 

que cela veut dire ? Quand le fait-on ?

Comment le fait-on ? Élever les

enfants se fait, comme le dit cette

Écriture : « Par la persuasion, par la

longanimité, par la gentillesse et la

douceur, et par l’amour sincère, par 

la bonté » (D&A 121:41-42). Voici

quelques exemples.

Je pense qu’élever des enfants

c’est discipliner avec amour. Une

jeune mère arrête son enfant quand 

il n’obéit pas. Elle prend le visage de

l’enfant entre ses mains, le regarde

dans les yeux

et lui dit : « Écoute ce que je te dis. »

Nous devons enseigner à nos enfants

à faire de bons choix, mais nous ne

pouvons pas supprimer les consé-

quences de leurs actes. Rappelez-vous

que la base du plan de notre Père

céleste est le libre arbitre.

Quand élève-t-on les enfants ? Une

grande partie de l’enseignement et de

l’établissement des liens familiaux a

lieu lors des moments brefs et impré-

vus de notre routine quotidienne. À

table on se rencontre, on parle des

activités de la journée,

on s’écoute et on s’en-

courage, et même on rit

ensemble. Je sais que le

rire allège les fardeaux.

Chers mères et pères,

prévoyez des repas régu-

liers pour les gens que

vous aimez.

Avez-vous fini d’être des parents

quand vos enfants sont tous grands 

et indépendants ? Non, le fait est 

qu’on n’a jamais fini. Mais nous faisons

quelque chose d’extrêmement impor-

tant : nous créons des familles éternel-

les. Quand mon mari et moi étions en
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mission en Angleterre, l’un de nos fils

et sa famille sont venus nous rendre

visite. Je me souviens qu’il a dit :

« Nous sommes venus parce que nous

avions besoin d’être dorlotés. » Parents

un jour, parents toujours. N’est-ce pas

ce qu’il y a de mieux ? En terminant le

Livre de Mormon en décembre, j’ai été

frappée de voir que même Mormon a

fait des recommandations à son fils

adulte, Moroni : « Mon fils, sois fidèle

dans le Christ… que le Christ te

console, et que… sa miséricorde et sa

longanimité, et l’espérance de sa gloire

et de la vie éternelle demeurent à

jamais dans ton esprit » (Moroni 9:25).

Que dit-on pour élever des

enfants ? Il est parfois difficile d’obtenir

plus d’un mot de réponse d’un adoles-

cent. Voici une question que j’ai trouvé

extrêmement utile pour changer cela :

« Quelle est, au moment présent, ta

plus grande difficulté ? » Cela ouvre

une porte pour que le jeune parle. Et

quand il parle, contentez-vous d’écou-

ter ! Ne jugez pas, ne conseillez pas ni

rien d’autre. Contentez-vous d’écou-

ter. Vous serez étonnés des relations et

des liens qui se créeront. Évêques et

conseillers, cette même question peut

avoir un grand effet quand vous avez

un entretien avec les jeunes de votre

paroisse.

Pour élever des enfants il faut prier

en famille. L’un des souvenirs les plus

marquants que j’ai de mon père c’est

lorsque nous étions à genoux avec mes

frères et ma sœur près du lit de mes

parents dans leur petite chambre et

que mon père suppliait notre Père

céleste de bénir notre mère qui était 

à l’hôpital. Entendre mon père ouvrir

son cœur m’a aidée à savoir qu’il y 

a dans les cieux un Dieu qui écoute.

Priez pour vos enfants, pour leur travail

scolaire et pour leur protection durant

la journée. Nos enfants connaissent

notre amour et nos attentes quand ils

nous entendent prier pour eux.

Fortifier les familles

En tant que dirigeant, comment

fortifiez-vous et soutenez-vous la

famille des gens que vous servez ?

Vous pouvez utiliser ces mêmes direc-

tives, pourvoir, protéger et prendre

soin, pour fortifier les familles de

votre paroisse.

Les dirigeants soutiennent les

parents en les honorant, pas en pre-

nant leur place auprès de leur enfant.

Vous pouvez être un guide, vous pou-

vez partager des intérêts communs,

mais agissez comme les parents le

souhaitent. Une mère a dit : « Il m’a

souvent semblé que mon mari et moi

étions les dernières personnes que

mes fils adolescents voulaient écouter.

Il est arrivé que, cédant à la pression

du groupe, mes fils ne nous écoutent

pas. Je suis reconnaissante aux diri-

geants de l’Église sages qui ont

conseillé nos fils. Ils n’ont jamais pris

notre rôle de parents. Ils ont écouté

nos enfants, ont soutenu ce que nous

disions, et les ont renvoyés à nous. »

Toutes les familles ont des besoins.

Je vais parler en toute sincérité des

mères qui assument seules le rôle des

deux parents. Voici l’histoire d’une

mère de cinq enfants dont le mari a

été envoyé outre-mer. Elle raconte :

« Quand mon mari est parti début

février, nous avions des voitures en

bon état. Mais en novembre, elles

étaient en panne et nous ne pouvions

pas les réparer. À ce même moment,

mon fils de dix-sept ans m’a dit qu’il

ne prévoyait pas de partir en mission

parce qu’il n’était pas sûr de la véra-

cité de l’Évangile. S’il y a eu un

moment de ma vie où j’ai vraiment eu

besoin de bénédictions de la prêtrise,

c’était celui-là. Je ne me souviens plus

en détails quand et où, mais je me

souviens distinctement d’avoir reçu

plusieurs bénédictions de détenteurs

de la prêtrise attentionnés à cette

époque-là. J’ai toujours su que je pou-

vais appeler mes instructeurs au foyer

et qu’ils viendraient. Aucun d’eux ne

pouvait réparer mon minibus, mais ils

pouvaient me donner la bénédiction

de la prêtrise dont j’avais tant besoin

et ils ont trouvé quelqu’un qui pou-

vait réparer la voiture. »

Des instructeurs au foyer dévoués

ont fait toute la différence pour cette

famille, et ils peuvent faire pareil pour

les familles monoparentales en appre-

nant à les connaître, en gagnant leur

confiance et leur donnant des béné-

dictions de la prêtrise. Évêques, diri-

geants de groupe de grands prêtres 

et présidents de collège d’anciens, ces

mères ont besoin des bénédictions de

la prêtrise dans leur foyer, de même

que nos remarquables sœurs seules.

En présentant la Déclaration, il y a

dix ans, le président Hinckley a mis en

garde contre « la souillure du monde »

grandissante. Cette déclaration pro-

phétique réaffirme « les principes, la

doctrine et les pratiques relatifs à la

famille3 ». Le monde, lui, essaye de

dicter les rôles de la femme et de la

maternité. Aujourd’hui, on dit aux fem-

mes qu’elles ont besoin de faire une

belle carrière, d’appartenir à des asso-

ciations et, si elles en ont les moyens,

d’avoir des enfants. Le rôle honoré 

de mère est de plus en plus passé de
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mode. Que cela soit claire : Nous ne

devons pas permettre au monde de

mettre en danger le rôle que nous

savons que Dieu nous a donné.

Sœurs, je m’adresse maintenant

directement à vous. En tant que

membres de la Société de Secours 

de l’Église de Jésus-Christ des Saints

des Derniers Jours, nous avons la

bénédiction et la responsabilité de

nous occuper de la cellule familiale.

Tout le monde appartient à une

famille et toutes les familles ont

besoin d’être fortifiées et protégées.

Ma plus grande aide pour devenir

une femme au foyer m’a d’abord été

apportée par ma mère et ma grand-

mère, puis par les sœurs de la Société

de Secours des différentes paroisses

où nous avons vécu. J’ai acquis des

compétences ; j’ai vu la joie que pro-

cure la création d’un foyer où des gens

aiment se trouver. Depuis janvier 2006,

il y a de nouvelles directives pour les

réunions et les activités d’Édification

du foyer, de la famille et de la per-

sonne. Elles apportent une plus grande

souplesse pour que toutes les sœurs

puissent participer à la Société de

Secours. Dirigeantes de la Société de

Secours, veillez à ce que les réunions

et les activités que vous planifiez forti-

fient le foyer de toutes vos sœurs.

Les visites d’enseignement sont un

autre moyen de soutenir la famille.

J’espère que vous avez toutes l’occa-

sion d’être instructrices visiteuses. Les

instructrices visiteuses non seulement

fortifient une sœur spirituellement,

mais elles ont aussi une position parti-

culière pour entourer et répondre

aux besoins. Dirigeantes de la Société

de Secours, participez activement aux

réunions du comité d’entraide et fai-

tes rapport des besoins spirituels et

matériels identifiés par vos instructri-

ces visiteuses.

L’amour pur du Christ

Vous qui êtes mariées, faites appel à

vos souvenirs. Qu’est-ce qui vous a fait

tomber amoureuse de votre conjoint ?

En vous en souvenant, vous pardon-

nerez plus facilement. Exprimez-vous

mutuellement votre amour. Une

femme a un rôle important dans la 

vie de son mari car elle l’aide à avoir

confiance en lui. Un mari peut trans-

former même le jour le plus sombre

par deux simples mots : « Je t’aime. »

L’un des plus grands cadeaux que des

parents peuvent faire à leurs enfants

est de leur montrer qu’ils s’aiment.

Notre rôle de parents pour élever

des enfants justes est de pourvoir à

leurs besoins, de les protéger et de

les élever, et nous le faisons en tant

que partenaires égaux. Nous faisons 

la même chose en tant que dirigeants.

Être dirigeant signifie beaucoup de

travail. Être parent signifie beaucoup

de travail. Nous sommes parfois

découragés, mais nous continuons.

Nous apprenons beaucoup sur 

l’amour pur du Christ dans notre

famille et en servant dans l’Église.

En tant que parents et dirigeants,

nous devons donner à nos enfants

l’amour que notre Père céleste nous

donne : Dans Moroni 8:17, nous

lisons : « Je suis rempli de charité, qui

est l’amour éternel. » Ajoutez à cela

les paroles du Seigneur : « Revêtez-

vous comme d’un manteau du lien de

la charité, lequel est le lien de la per-

fection et de la paix » (D&A 88:125).

Je vous invite, dans tout ce que vous

faites, à mettre le manteau de la cha-

rité, à envelopper votre famille dans

l’amour pur du Christ.

En tant que familles et dirigeants,

que le Seigneur vous aide à envelop-

per les gens que vous aimez du man-

teau de la charité afin de pouvoir

retourner en présence de notre Père

céleste et vivre ensemble avec lui

pour toujours. Au nom de Jésus-

Christ. Amen. ■

NOTES
1. Voir Gordon B. Hinckley, « Se réjouir de

l’honneur de servir », Réunion mondiale
des dirigeants, 21 juin 2003, p. 22.

2. « La famille : Déclaration au monde », 
Le Liahona, octobre 2004, p. 49.

3. « Restez fortes contre les séductions du
monde », L’Étoile, janvier 1996, p. 113.
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Édifier un foyer éternel

C’est dans un esprit d’humilité

que je représente la Première

Présidence en tant que der-

nier orateur de cette réunion. Nous

avons été inspirés et édifiés par les

discours de frère Bednar, de frère

Perry et de sœur Parkin. Nos pensées

se sont portées sur le foyer et la

famille quand on nous a rappelé que

le foyer est le fondement d’une vie

juste, et que nul autre moyen ne

peut le remplacer ni remplir ses

fonctions essentielles1.

Le foyer est bien plus qu’une mai-

son faite de bois, de briques ou de

pierres. Un foyer est fait d’amour,

de sacrifice et de respect. Nous

sommes responsables du foyer que

nous édifions. Nous devons cons-

truire sagement, car l’éternité n’est

pas une petite croisière. Il y aura

des périodes de calme et de vent,

des périodes ensoleillées et des

ombres, de la joie et du chagrin.

Mais si nous faisons vraiment des

efforts, notre foyer peut être un

coin des cieux sur terre. Nos pen-

sées, nos actes, la vie que nous

menons, influencent non seulement

le succès de notre voyage sur terre

mais encore balisent le chemin qui

mène à nos buts éternels.

Certaines familles de saints des

derniers jours se composent de la

mère, du père et d’enfants vivant tous

à la maison, tandis que d’autres ont

assisté au triste départ d’un des leurs,

puis d’un autre et d’un autre encore.

Parfois, la famille ne comprend qu’une

personne. Mais quelle que soit sa

composition, la famille continue, 

car la famille peut être éternelle.

Nous pouvons apprendre du maî-

tre architecte, le Seigneur lui-même.

Il nous a appris comment nous

devons construire. Il a déclaré :

« Toute maison divisée contre elle-

même ne peut subsister » (Matthieu

12:25). Plus tard il a fait cette mise 

en garde : « Voici, ma maison et une

maison d’ordre, … et pas une mai-

son de confusion » (D&A 132:8).

Dans une révélation donnée à

Joseph Smith, le prophète, le 27

décembre 1832, à Kirtland, en Ohio,

le Maître a conseillé : « Organisez-

vous, préparez tout ce qui est néces-

saire et établissez une maison qui

sera une maison de prière, une mai-

son de jeûne, une maison de foi, une

maison de connaissance, une maison

de gloire, une maison d’ordre, une

maison de Dieu » (D&A 88:119 ; voir

aussi 109:8).

Où pourrions-nous trouver

meilleur plan pour bâtir sagement 

et correctement ? Une telle maison

devra respecter les critères définis

dans Matthieu, c’est-à-dire être une

maison « bâtie sur le roc » (Matthieu

7:24, 25 ; voir aussi Luc 6:48 ; 3 Néphi

14:24, 25), une maison capable de

supporter les pluies de l’adversité, les

torrents de l’opposition et les vents

du doute qu soufflent partout dans

notre monde difficile.

Certains peuvent demander :

« Mais cette révélation a été donnée

pour guider la construction d’un tem-

ple. S’applique-t-elle aujourd’hui ? »

Je répondrais : « Paul ne déclare-

t-il pas : Ne savez-vous pas que 

vous êtes le temple de Dieu, et que

l’Esprit de Dieu habite en vous ? » 

(1 Corinthiens 3:16).

Laissons le Seigneur être l’entre-

preneur général de notre projet de

construction. Alors chacun de nous

peut être le sous-traitant responsable

d’une partie essentielle de l’ensemble

du projet. De ce fait, nous sommes

tous des bâtisseurs. En plus de l’édifi-

cation de notre foyer, nous avons

aussi la responsabilité d’aider à édifier
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Foyers célestes,
familles éternelles
T H O M A S  S .  M O N S O N
Premier conseiller dans la Première Présidence



le royaume de Dieu sur la terre en

servant avec fidélité et efficacité dans

nos appels dans l’Église. Je vais don-

ner quelques directives venant de

Dieu, des leçons tirées de la vie, 

et des points sur lesquels méditer 

avant que nous nous lancions dans 

la construction.

S’agenouiller en prière

« Confie-toi en l’Éternel de tout

ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta

sagesse. Reconnais-le dans toutes 

tes voies, et il aplanira tes sentiers »

(Proverbes 3:5-6). Ainsi parlait

Salomon, le sage, fils de David, 

roi d’Israël.

Sur le continent américain, Jacob,

frère de Néphi a déclaré : « Regardez

vers Dieu avec fermeté d’esprit 

et priez-le avec une foi extrême »

(Jacob 3:1).

Ce conseil divinement inspiré nous

parvient comme une eau pure sur

une terre desséchée. Nous vivons 

une époque troublée.

Il y a seulement quelques généra-

tions, personne n’aurait imaginé le

monde dans lequel nous vivons et les

problèmes qu’il présente. Nous som-

mes entourés d’immoralité, de porno-

graphie, de violence, de drogue et

d’un tas d’autres maux qui frappent

notre société moderne. Nous avons 
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Le Maître a conseillé : « Organisez-

vous, préparez tout ce qui est

nécessaire et établissez une maison qui

sera une maison de prière, une maison

de jeûne, une maison de foi. »
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à relever le défi, à assumer la respon-

sabilité même, non seulement de

nous « préserver des souillures du

monde » (Jacques 1:27), mais encore

de faire traverser à nos enfants et aux

gens dont nous avons la charge sains

et saufs la mer tempétueuse du péché

qui nous entoure afin que nous puis-

sions revenir un jour vivre avec notre

Père céleste.

Former notre propre famille

demande notre présence, notre

temps, nos plus grands efforts. Pour

être efficaces dans la formation que

nous dispensons, nous devons être

inébranlables dans l’exemple que

nous donnons aux membres de

notre famille et être disponibles

pour accorder du temps en tête 

à tête à chaque membre afin de

conseiller et de guider.

Nous nous sentons souvent dépas-

sés par notre tâche. Pourtant l’aide est

à portée de main. Dieu, qui connaît

chacun de nos enfants, répondra à

nos prières ferventes et sincères si

nous demandons de l’aide pour les

guider. Cette prière résoudra plus de

problèmes, soulagera plus de souf-

frances, évitera plus de transgressions

et apportera plus de paix et de satis-

faction à l’âme humaine que tout

autre moyen.

Outre le fait que nous avons

besoin d’être guidés dans notre pro-

pre famille, nous avons été appelés 

à des postes où nous avons la respon-

sabilité d’autres personnes, en tant

qu’évêque ou conseiller, président

d’un collège de la prêtrise ou d’une

organisation auxiliaire, vous avez la

possibilité d’influencer la vie des

autres. Ils peuvent venir d’une

famille où tous ne sont pas mem-

bres, ou être peu pratiquants.

D’autres encore peuvent avoir

quitté leurs parents malgré les

supplications et les conseils de

ceux-ci. Nous pouvons bien être

l’instrument entre les mains du

Seigneur pour changer la vie de

quelqu’un dans une telle situa-

tion. Mais si nous ne sommes 

pas guidés par notre Père céleste,

nous ne pouvons pas réaliser tout

ce que nous avons été appelés à

faire. Cette aide ne s’obtient que

par la prière.

On a demandé à un juge 

américain important ce que nous,

citoyens des pays du monde,

pourrions faire pour réduire la

délinquance et la désobéissance

aux lois, et ramener la paix et la

satisfaction dans notre vie et dans
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nos pays. Après réflexion, il a

répondu : « Je suggérerais un retour 

à la tradition démodée de la prière 

en famille. »

Nous, les membres, ne sommes-

nous pas reconnaissants que la

prière en famille ne soit pas une pra-

tique démodée chez nous ? Il y a

quelque chose de vrai derrière cet

adage souvent cité : « La famille qui

prie reste unie. »

Le Seigneur lui-même a demandé

que nous priions en famille quand il 

a dit : « Priez le Père dans vos familles,

toujours en mon nom, afin que vos

épouses et vos enfants soient bénis »

(3 Néphi 18:21).

En tant que parents, enseignants 

et dirigeants dans quelque domaine

que ce soit, nous ne pouvons pas

nous permettre de nous lancer dans

le voyage périlleux de la condition

mortelle sans assistance céleste pour

guider les êtres dont nous avons la

responsabilité.

Lorsque nous offrons à Dieu nos

prières en famille et nos prières

personnelles, faisons-le avec foi et

confiance en lui.

S’avancer pour servir

Pour illustrer cela, examinons la 

vie du Seigneur. La vie de Jésus éclai-

rait comme un phare par sa bonté

quand il remplissait son ministère

parmi les hommes. Il a redonné de la

force aux membres des estropiés, la

vue aux yeux des aveugles, l’ouie aux

oreilles des sourds et la vie aux corps

des morts.

Ses paraboles sont puissantes. Au

bon Samaritain, il enseigné : « Aime

ton prochain » (voir Luc 10:30-35).

Par sa bonté envers la femme adultère, PH
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il a enseigné la compréhension 

compatissante (voir Jean 8:3-11).

Dans la parabole des talents, il nous a

engagés à nous améliorer et à recher-

cher la perfection (voir Matthieu

25:14-30). Peut-être nous préparait-il

à notre tâche d’édifier une famille

éternelle.

Chacun d’entre nous, qu’il soit

dirigeant de la prêtrise ou officier

d’une organisation auxiliaire, a une

responsabilité vis-à-vis de son appel

sacré. Nous avons été mis à part

pour l’œuvre à laquelle nous avons

été appelés. Dans Doctrine et

Alliances 107:99, le Seigneur a 

dit : « C’est pourquoi que chaque

homme s’instruise de son devoir 

et apprenne à remplir l’office auquel

il est désigné, et ce, en toute dili-

gence. » Lorsque nous aidons à

bénir et à fortifier les gens dont

nous avons la charge dans nos

appels de l’Église, en fait, nous

bénissons et fortifions leur famille.

Ainsi, le service que nous accomplis-

sons dans notre famille et dans nos

appels peut avoir des conséquences

éternelles.

Il y a de nombreuses années, 

alors que j’étais évêque d’une grande

paroisse de plus de mille membres

située au centre-ville de Salt Lake City,

j’ai dû faire face à un grand nombre

de difficultés.

Un dimanche après midi, j’ai reçu

un coup de téléphone du proprié-

taire d’une épicerie située dans 

les limites de notre paroisse. Il m’a 

expliqué que plus tôt ce matin-là, 

un jeune garçon était venu dans son

magasin y acheter une glace au distri-

buteur. Il avait payé avec de l’argent

qu’il avait tiré d’une enveloppe puis

était parti en oubliant l’enveloppe. Le

commerçant avait examiné celle-ci et

avait découvert que c’était une enve-

loppe d’offrande de jeûne portant le

nom et le numéro de téléphone de

notre paroisse. Il m’a décrit le garçon

qui était venu au magasin et je 

l’ai immédiatement identifié.

Il s’agissait d’un jeune diacre

de notre paroisse qui venait

d’une famille peu pratiquante.

Ma première réaction a

été la stupeur suivie par la

déception de penser qu’un

de nos diacres puisse utiliser

l’argent du fonds de jeûne

réservé aux personnes dans

le besoin pour aller le diman-

che s’acheter des friandises

dans un magasin. J’ai décidé

de rendre visite à ce garçon l’après-

midi même afin de lui enseigner ce

qu’étaient les fonds sacrés de l’Église

et son devoir de diacre de collecter

et de protéger cet argent.

Tandis je roulais vers la maison 

de ce diacre, j’ai fait une prière silen-

cieuse pour savoir ce que je devrais

dire. Je suis arrivé et j’ai frappé à la

porte. La mère du garçon m’a ouvert

et m’a invité à entrer dans le salon.

Bien que la pièce soit peu éclairée,

je pouvais voir qu’elle était petite 

et vétuste.

Les quelques meubles étaient

usés. La mère, elle-même, paraissait

épuisée. L’indignation que j’avais

éprouvée pour ce que son fils avait

fait ce matin a disparu de mon 

esprit quand j’ai pris conscience 

que cette famille était vraiment dans

le besoin. Je me suis senti poussé 

à demander à la mère si elle avait 

de la nourriture à la maison. En

pleurs, elle a admis qu’elle n’en avait

pas. Elle a expliqué que son mari

était au chômage depuis un certain

temps et qu’ils avaient désespéré-

ment besoin non seulement de

nourriture mais encore d’argent

pour payer le loyer afin de ne pas

être expulsés de leur petite maison.

Je n’ai pas abordé le problème du

don de jeûne car j’ai pris conscience

que le garçon devait certainement

avoir eu très faim lorsqu’il s’était

arrêté au magasin. Au lieu de cela,

j’ai pris aussitôt des dispositions

pour aider la famille et pour qu’elle

puisse avoir de la nourriture et un

toit. Puis, avec l’aide des dirigeants

de la prêtrise de la paroisse, nous

avons trouvé un emploi pour le mari

afin qu’il puisse subvenir aux besoin

de sa famille à l’avenir.

En tant que dirigeants de la prê-

trise et d’auxiliaires, nous avons droit

à l’aide du Seigneur pour magnifier

nos appels et nous acquitter de nos

responsabilités. Demandez son aide

et, lorsque vient l’inspiration, suivez-là
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Le service que nous accomplissons

dans notre famille et dans nos appels

peut avoir des conséquences éternelles.



pour savoir où aller, qui voir, quoi dire

et comment le dire. Nous pouvons

réfléchir profondément, mais ce n’est

que lorsque nous mettons cette

réflexion en action que nous faisons

du bien aux autres.

Puissions-nous être de vrais ber-

gers pour les gens dont nous sommes

responsables. John Milton a écrit dans

son poème « Lycidas » : « Les moutons

affamés lèvent la tête mais ne sont pas

nourris. » (vers 125) Le Seigneur lui-

même a dit à Ezéchiel, le prophète :

« Malheur aux pasteurs d’Israël qui…

n’[ont] point fait paître les brebis »

(Ézéchiel 34:2-3).

Nous avons la responsabilité

de prendre soin du troupeau, et

nous pouvons trouver ces pré-

cieux et tendres agneaux n’im-

porte où : chez nous, dans

notre famille, dans notre

famille élargie, ainsi

que dans nos appels

dans l’Église. Jésus est

notre exemple. Il a

dit : « Je suis le bon

berger. Je connais mes

brebis » (Jean 10:14). Nous avons

une responsabilité de pasteur.

Tendre la main et secourir

Sur le chemin de la vie, il y a des

victimes. Certains s’écartent du che-

min balisé qui mène à la vie éternelle,

et s’aperçoivent au bout du compte

que le détour qu’ils ont choisi est 

une voie sans issue. L’indifférence,

l’insouciance, l’égoïsme et le péché

prélèvent leur lourd tribut de vies

humaines. Il y a des gens qui, sans

qu’on sache pourquoi, suivent le

rythme d’un autre tambour-major et

s’aperçoivent plus tard qu’ils ont suivi

un joueur de flûte qui les menait au

chagrin et à la souffrance.

En 1995, la Première Présidence 

a pris conscience des membres qui

s’étaient écartés du troupeau et a

publié une déclaration spéciale intitu-

lée : « Une invitation à revenir ». Le

message contenait cet appel :

« À vous qui, pour quelque raison

que ce soit, vous trouvez à l’écart de

l’Église, nous vous disons : revenez.

Nous vous invitons à revenir et à

prendre part à ce bonheur que vous

Prenons le cas d’une famille dont le

fils s’appelle Jack. Tout au long de

son adolescence, Jack et son père

ont eu de nombreuses et graves

disputes. Un jour, alors que Jack

était âgé de dix-sept ans, ils ont eu

une violente querelle. Jack a dit à

son père : « C’est la goutte d’eau 

qui fait déborder le vase. Je pars et 

je ne reviendrai jamais. » Il est allé

dans sa chambre et a fait sa valise. 

Sa mère l’a prié de rester, mais il

était trop en colère pour écouter. 

Il est parti, la laissant en larmes sur

le pas de la porte.

Il sortait de la cour et s’apprê-

tait à passer la grille quand

il a entendu son père qui

l’appelait : « Jack, je sais

que j’ai une grande part 

de responsabilité dans ton

départ. J’en suis sincèrement

désolé. Je veux que tu saches

que si jamais l’envie de revenir te

prenait, tu serais toujours le bien-

venu. Et j’essaierai d’être un meilleur

père pour toi. Je veux que tu saches

que je t’aime et que je t’aimerai tou-

jours. »

Jack n’a pas répondu, mais il est

allé jusqu’à la gare routière et a

acheté un billet pour une destina-

tion lointaine. Assis dans l’autocar, 

il regardait les kilomètres défiler et 

il pensait aux paroles de son père. 

Il a commencé à prendre conscience 

du courage et de l’amour qu’il avait

fallu à son père pour lui dire cela.

Son père avait présenté des excuses.

Il l’avait invité à revenir et son « Je

t’aime » continuait de résonner dans

l’air de l’été.

Jack savait que c’était à son tour de

faire quelque chose. Il a compris que
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avez connu. Vous découvrirez que

beaucoup vous attendent les bras

ouverts pour vous accueillir, vous

aider et vous réconforter.

« L’Église a besoin de votre force,

de votre amour, de votre loyauté et

de votre dévouement. Le chemin

pour retrouver toutes les bénédic-

tions de l’état de membre de l’Église

est établi sûrement et nous sommes

prêts à recevoir tous ceux qui souhai-

tent le suivre. »

Peut-être une scène souvent répé-

tée vous donnera-t-elle l’occasion 

de tendre la main et de secourir. PH
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Puissions-nous être de vrais bergers pour les gens dont nous sommes responsables.

la seule manière d’être en paix avec

lui-même était de montrer la même

maturité, la même bonté et le même

amour que son père lui avait témoi-

gnés. Jack est descendu du car. Il est

allé acheter un billet et a commencé

le voyage de retour.

Il est arrivé peu après minuit, est

entré dans la maison et a allumé la

lumière. Dans le fauteuil à bascule,

son père attendait, assis, la tête incli-

née. Quand il a levé les yeux et a vu

Jack, il a bondi de sa chaise et ils se

sont jetés dans les bras l’un de l’autre.

Plus tard, Jack devait dire : « Ces der-

nières années ont été parmi les plus

heureuses de ma vie. »

Le père, oubliant toute passion et

muselant son orgueil, avait tendu la

main à son fils pour le secourir avant

qu’il ne fasse partie du « bataillon

perdu » alimenté par les familles dé-

sunies et les foyers brisés. L’amour

avait été le lien, le baume guérisseur ;

l’amour, si souvent ressenti, si rare-

ment exprimé.

Venant du mont Sinaï, ces paroles

résonnent à nos oreilles : « Honore ton

père et ta mère » (Exode 20:12). Puis,

plus tard, le commandement venant

de ce même Dieu : « Vous vivrez

ensemble dans l’amour » (D&A 42:45).

Suivre le plan du Seigneur

S’agenouiller en prière. S’avancer

pour servir. Tendre la main et secou-

rir. Chacun de ces points est essentiel

dans le plan de Dieu pour faire d’une

maison un foyer et d’un foyer un coin

des cieux. .

L’équilibre est la clé dans nos

responsabilités sacrées vis-à-vis de

notre foyer et de nos appels dans

l’Église. Nous devons faire preuve de

sagesse et de raison en prenant soin

de nos familles et en remplissant nos

appels, car chacun est extrêmement

important. Nous ne pouvons négliger

notre famille ; nous ne devons pas

négliger nos appels.

Édifions avec compétence ; ne pre-

nons pas de raccourcis ; suivons le

plan de Dieu. Alors, le Seigneur, notre

inspecteur des travaux, pourra nous

répéter ce qu’il a dit à Salomon, bâtis-

seur d’une autre époque, lorsqu’il lui

est apparu : « Je sanctifie cette maison

que tu as bâtie pour y mettre à jamais

mon nom, et j’aurai toujours là mes

yeux et mon cœur » (1 Rois 9:3). Alors

nous aurons un foyer céleste et une

famille éternelle. Nous serons en

mesure d’aider, de fortifier et de bénir

également d’autres familles.

Je prie très sincèrement et très

humblement pour que ces bénédic-

tions soient accordées à chacun

d’entre nous. Au nom de Jésus-Christ.

Amen. ■

NOTES
1. Lettre de la Première Présidence, 11 février

1999 ; voir L’Étoile, décembre 1999, p. 1.
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Cette déclaration a été lue par Gordon B. Hinckley, président de l’Eglise, au cours de son discours prononcé lors de la réunion
générale de la Société de Secours qui s’est déroulée le 23 septembre 1995 à Salt Lake City.

parents ont le devoir sacré d’élever leurs enfants dans
l’amour et la droiture, de subvenir à leurs besoins physiques
et spirituels, de leur apprendre à s’aimer et à se servir les uns
les autres, à observer les commandements de Dieu et à être
des citoyens respectueux des lois, où qu’ils vivent. Les maris
et les femmes (les mères et les pères) seront responsables
devant Dieu de la manière dont ils se seront acquittés de
ces obligations.

LA FAMILLE est ordonnée de Dieu. Le mariage entre
l’homme et la femme est essentiel à son plan éternel. Les
enfants ont le droit de naître dans les liens du mariage
et d’être élevés par un père et une mère qui honorent leurs
voeux de mariage dans la fidélité totale. On a le plus de
chances d’atteindre le bonheur en famille lorsque celle-ci est
fondée sur les enseignements du Seigneur Jésus-Christ.
La réussite conjugale et familiale repose, dès le départ et
constamment, sur la foi, la prière, le repentir, le pardon, le
respect, l’amour, la compassion, le travail et les divertisse-
ments sains. Par décret divin, le père doit présider sa famille
dans l’amour et la droiture, et a la responsabilité de pourvoir
aux besoins vitaux et à la protection de sa famille. La mère
a pour première responsabilité d’élever ses enfants. Dans
ces responsabilités sacrées, le père et la mère ont l’obligation
de s’aider en qualité de partenaires égaux. Un handicap,
la mort ou d’autres circonstances peuvent nécessiter une
adaptation particulière. La famille élargie doit apporter son
soutien quand cela est nécessaire.

NOUS LANÇONS une mise en garde: les personnes qui
enfreignent les alliances de la chasteté, qui font subir des
sévices à leur conjoint ou à leurs enfants, ou qui ne s’acquit-
tent pas de leurs responsabilités familiales devront un jour
en répondre devant Dieu. Nous faisons également cette mise
en garde: la désagrégation de la famille attirera sur les gens,
les collectivités et les nations les calamités prédites par les
prophètes d’autrefois et d’aujourd’hui.

NOUS APPELONS les citoyens responsables et les diri-
geants des gouvernements de partout à promouvoir des mesures
destinées à sauvegarder et à fortifier la famille dans son rôle
de cellule de base de la société.

NOUS, PREMIÈRE PRÉSIDENCE et Conseil des douze
apôtres de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours, déclarons solennellement que le mariage de l’homme
et de la femme est ordonné de Dieu et que la famille est
essentielle au plan du Créateur pour la destinée éternelle de
ses enfants.

TOUS LES ÊTRES HUMAINS, hommes et femmes, sont
créés à l’image de Dieu. Chacun est un fils ou une fille
d’esprit aimé de parents célestes, et, à ce titre, chacun a une
nature et une destinée divines. Le genre masculin ou féminin
est une caractéristique essentielle de l’identité et de la raison
d’être individuelle prémortelle, mortelle et éternelle.

DANS LA CONDITION PRÉMORTELLE, les fils et les
filles d’esprit connaissaient et adoraient Dieu, leur Père éternel.
Ils acceptèrent son plan selon lequel ses enfants pourraient
obtenir un corps physique et acquérir de l’expérience sur la
terre de manière à progresser vers la perfection, et réaliser en
fin de compte leur destinée divine en héritant la vie éternelle.
Le plan divin du bonheur permet aux relations familiales de
perdurer au-delà de la mort. Les ordonnances et les alliances
sacrées que l’on peut accomplir dans les saints temples
permettent aux personnes de retourner dans la présence de
Dieu, et aux familles d’être unies éternellement.

LE PREMIER COMMANDEMENT que Dieu a donné
à Adam et Eve concernait leur potentiel de parents, en tant
que mari et femme. Nous déclarons que le commandement
que Dieu a donné à ses enfants de multiplier et de remplir
la terre reste en vigueur. Nous déclarons également que
Dieu a ordonné que les pouvoirs sacrés de procréation 
ne doivent être employés qu’entre l’homme et la femme,
légitimement mariés.

NOUS DÉCLARONS que la manière dont la vie dans la
condition mortelle est créée a été ordonnée par Dieu. Nous
affirmons le caractère sacré de la vie et son importance dans
le plan éternel de Dieu.

LE MARI ET LA FEMME ont la responsabilité solennelle
de s’aimer et de se chérir et d’aimer et de chérir leurs enfants.
«Les enfants sont un héritage de l’Eternel» (Psaumes 127:3,
traduction littérale de la King James Version, N.d.T.). Les

LA FAMILLE
DÉCLARAT ION  AU MONDE

LA PREMIÈRE PRÉSIDENCE ET LE CONSEIL DES DOUZE APÔTRES

DE L’EGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS DES DERNIERS JOURS
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L’ami



GORDON B. HINCKLEY, PRÉSIDENT DE L’ÉGLISE

L e bateau qui m’a emmené en Angleterre,

a accosté à Plymouth, le soir du 1er

juillet 1933. Nous étions trois mission-

naires et nous avons pris le train pour

Londres et y sommes arrivés tard dans la

nuit. Le lendemain, j’ai été envoyé à Preston

(Lancashire). Après ce qui m’a semblé 

être un long voyage solitaire en train, j’ai

rencontré mon compagnon à la gare. Il m’a

emmené à nos « quartiers », non loin de

Vauxhall Chapel, où le premier discours d’un

missionnaire de l’Église a été fait en 1837.

Puis, mon compagnon m’a annoncé que

nous allions en ville pour tenir une réunion

de rue. J’étais terrifié. Nous avons chanté un

cantique et fait une prière. Puis il m’a donné

la parole. Une foule s’est rassemblée. Ces

gens me 

semblaient menaçants. Le monde était alors au plus bas

de la Grande Dépression et le Lancashire avait été parti-

culièrement sévèrement touché. Les gens étaient pau-

vres. Ils portaient des sabots de bois. Leurs vêtements

reflétaient les difficultés dans lesquelles ils vivaient. Ils

étaient difficiles à comprendre : je venais de l’ouest des

États-Unis et ils parlaient un dialecte du Lancashire.

Pendant ces quelques premières semaines, j’étais

découragé. J’ai écrit une lettre à mon père lui disant que

je pensais que je perdais mon temps et son argent. Dans

une très courte lettre, il m’a écrit : « Cher

Gordon, j’ai reçu ta dernière lettre. Je n’ai

qu’une suggestion à te faire : oublie-toi et

consacre-toi à l’œuvre. » Tôt ce matin-là,

mon compagnon et moi avions lu ces paro-

les du Seigneur : « Celui qui voudra sauver

sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie 

à cause de moi et de la bonne nouvelle la

sauvera » (Marc 8:35).

Ces paroles du Maître, suivies de la lettre

de mon père, m’ont profondément impres-

sionné. Je suis allé dans notre chambre, me

suis mis à genoux et ai fait une promesse au

Seigneur. J’ai fait alliance d’essayer de m’ou-

blier et de me perdre à son service.

Ce jour de juillet 1933 a été le tournant

pour moi. Une lumière nouvelle est entrée

dans ma vie et une joie nouvelle dans mon

cœur. Le brouillard anglais a semblé se lever

et j’ai vu le soleil. Ma mission a été une expérience mer-

veilleuse dont je serai toujours reconnaissant.

Je remercie Dieu du magnifique Évangile de son Fils

bien-aimé, rétabli sur terre. Puissions-nous nous souve-

nir que chacun de nous a la possibilité de faire sa propre

déclaration de foi, de courage et de vérité qui l’aidera à

accomplir le commandement divin de porter l’Évangile

au monde. ●

Extrait de « Taking the Gospel to Britain : A Declaration of Vision,
Faith, Courage, and Truth », Ensign, juillet 1987, p. 2-7, et
« Missionary Journal », Ensign, juillet 1987, p. 8-11.
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Reconnaissant pour
l’œuvre missionnaire

Quand le président
Hinckley était jeune,
il a fait une mission
à plein temps dans

les Îles Britanniques.
Il nous raconte
certaines de ses

expériences.

V I E N S  É C O U T E R  
L A  V O I X  D ’ U N  

P R O P H È T E
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Dans Hyde Park, à Londres, pendant sa mission

dans les Îles Britanniques, le jeune frère

Hinckley attirait l’attention par ses discours

puissants.



A4

Je suivrai le plan que

notre Père céleste a

prévu pour moi.

Je me rappellerai les

alliances que j’ai

contractées à mon

baptême et j’écouterai

le Saint-Esprit.

Je choisirai le bien.

Je sais que je peux

me repentir quand je

commets une faute.

Je serai honnête avec

mon Père céleste,

avec les autres et

avec moi-même.

Je prononcerai le nom

de mon Père céleste et

de Jésus-Christ avec

respect. Je ne jurerai

pas et je ne dirai pas

de gros mots.

Le jour du sabbat, je

ferai ce qui m’aidera

à rester proche de

notre Père céleste et

de Jésus-Christ.

J’honorerai mes

parents et je ferai 

ma part pour fortifier

ma famille.

Je garderai mon

esprit et mon corps

sacrés et purs. Je ne

consommerai rien de

mauvais pour moi.

Je m’habillerai

pudiquement afin de

respecter mon Père

céleste et de me

respecter moi-même.

Je ne lirai et je ne

regarderai que ce qui

est agréable à notre

Père céleste.

J’écouterai seulement

de la musique qui est

agréable à notre

Père céleste.

Je chercherai à me

faire de bons amis 

et je traiterai les

autres gentiment.

Dès maintenant, je

vivrai de manière à

être digne d’aller au

temple et je ferai ma

part pour avoir une

famille éternelle.
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Remarque : Si tu ne 
veux pas ôter les pages 
du magazine, tu peux
photocopier ou décalquer
cette activité, ou
l’imprimer à partir 
du site Internet
www.lds.org. Pour
l’anglais, clique sur
« Gospel Library ». 
Pour les autres 
langues, clique 
sur la carte du 
monde.
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« Si vous gardez ses commandements, il vous bénit 
et vous fait prospérer » (Mosiah 2:22).

PA R  L I N D A  M A G L E B Y

§Le roi Nebucadnetsar a choisi Daniel et d’au-

tres jeunes gens pour leur enseigner la langue

et les coutumes de son pays. Le roi a ordonné

qu’on nourrisse les jeunes gens avec sa viande et son

vin. Daniel voulait obéir aux commandements de son

Père céleste ; c’est pourquoi il a demandé que ses amis

et lui soient autorisés à manger de la nourriture saine 

et à ne boire que de l’eau pendant dix jours. Dix jours

après, Daniel et ses amis étaient en meilleure santé que

tous les autres jeunes. Daniel et ses amis ont été bénis

parce qu’ils n’ont pas eu peur d’obéir aux commande-

ments de notre Père céleste (voir Daniel 1).

Pendant que Trace, onze ans, et ses amis regardaient

la télévision, il y a eu une émission que Trace savait qu’il

ne devait pas regarder. Au bout de quelques minutes, 

il s’est senti très mal à l’aise. Finalement, il a eu le cou-

rage de dire : « Je ne peux pas regarder cette émission. »

Deux de ses amis ont dit qu’ils ne pouvaient pas la

regarder non plus. Ils ont changé de chaîne. Par la suite,

la maman de Trace lui a dit que ce qu’il avait ressenti,

c’était le Saint-Esprit qui lui disait de choisir le bien.

Trace et ses amis ont ressenti la paix parce qu’ils ont

obéi aux commandements de notre Père céleste.

Dans les temps anciens, Daniel a été obéissant et,

comme Trace, nous pouvons être obéissants, à notre

époque. Le Saint-Esprit nous aidera à savoir ce qui est

juste et vrai. Il nous dirigera et nous aidera à retourner

auprès de notre Père céleste et de Jésus.

Activité

Pour réaliser les cartes de Mes principes de l’Évangile,

enlève la page A4, colle-la sur du carton, puis découpe 

le long des lignes foncées. Essaie une de ces activités.

1. Assieds-toi en cercle avec tes amis ou les membres

de ta famille. En chantant un chant ou un cantique, fais

passer une des cartes entre les mains des personnes 

du cercle. Cessez de chanter et demande à la personne

qui tient la carte de lire à haute voix le principe qu’elle

contient, puis de dire comment ce principe pourrait 

l’aider à choisir le bien. Recommence.

2. Choisis une carte à mémoriser et essaie de vivre ce

principe pendant toute une semaine. Lis-la chaque jour 

et réfléchis à la façon dont tu peux suivre ce principe.

Discute de tes expériences avec un membre de ta famille.

Idées de période d’échange

1. Affichez une image des Dix Commandements, ou écrivez-

les au tableau (voir Exode 20:3-17). Sur vingt morceaux de

papier, écrivez deux fois les chiffres de 1 à 10, un chiffre par

papier. Placez-les en désordre face contre le sol. Mettez les

enfants par deux (un enfant plus jeune avec un autre plus âgé),

jouez à un jeu pour apparier les papiers en demandant à l’en-

fant le plus jeune de lancer un sac de haricots sur un papier.

Retournez le papier et demandez à l’enfant le plus âgé de lan-

cer un sac sur un autre papier. Si ce papier correspond au pre-

mier chiffre, enlevez ces papiers et demandez aux enfants de

réciter le commandement à voix haute et de montrer ou de dire

une façon de le respecter. Si les papiers ne correspondent pas,

remettez-les à l’envers et faites jouer le groupe d’enfants suivant.

Continuez ainsi jusqu’à ce que tous les commandements aient

été vus. Utilisez une expérience personnelle pour expliquer com-

ment vous avez été béni en obéissant à un commandement.

2. Utilisez des ateliers pour aider les enfants à comprendre

les Béatitudes. Commencez en racontant l’histoire du sermon

sur la montagne. Utilisez l’image 212 du jeu d’illustrations de

l’Évangile (le sermon sur la montagne). Divisez les enfants en

quatre groupes et demandez à chacun de passer d’un atelier à

l’autre. Dans chaque atelier, racontez une histoire en utilisant

une image du jeu d’illustrations de l’Évangile qui illustre une

béatitude. Discutez de la façon dont les enfants peuvent vivre

l’enseignement et chantez un chant à l’appui de ce principe.

Par exemple, lisez Matthieu 5:6 (« avoir faim et soif de la

justice »), montrez l’image 217 du jeu d’illustrations de l’Évan-

gile (la femme au puits), discutez de ce que vous pouvez faire

pour suivre Jésus-Christ et chantez un chant sur le Sauveur ;

lisez Matthieu 5:9 (« ceux qui procurent la paix »), montrez 

l’image 311 du jeu d’illustrations de l’Évangile (les anti-Néphi-

Léhis enterrent leurs armes), discutez de la façon dont vous

pouvez être artisan de la paix dans votre foyer ou à l’école 

et chantez un chant sur la gentillesse. ●

RESPECTER LES COMMANDEMENTS

P É R I O D E  D ’ É C H A N G E



D’après un entretien avec E. Israel
Pérez, qui a servi comme soixante-
dix d’interrégion de 1997 à 2005, 
par Melvin Leavitt, des magazines 
de l’Église.

Mes parents et mes trois frères

aînés ont été baptisés à

Quetzaltenango (Guatemala),

alors que je venais d’avoir six ans. Je suis

reconnaissant qu’ils aient eu la sagesse et 

le courage d’accepter la vérité. Mes parents 

et mes merveilleuses instructrices de la

Primaire m’ont enseigné les principes

éternels de l’Évangile. J’ai appris à aimer

notre Père céleste et son Fils, Jésus-Christ,

et j’ai appris que notre Père céleste nous

bénit toujours si nous sommes obéissants.

La première fois qu’on m’a demandé de faire un

petit discours, j’étais inquiet parce que je ne pouvais

pas prononcer la lettre R correctement. Je me suis

demandé : « Comment vais-je faire ? » Ma mère m’a

dit : « Dieu va te bénir et tout va bien aller. » C’est

exactement ce qui est arrivé et je n’ai plus jamais eu

de problème avec la lettre R.

À l’âge de huit ans, j’ai été

baptisé. Je portais un pantalon

blanc qu’on m’avait prêté. Il

était trop long, mais ma mère

a replié le bas des jambes 

et les a maintenues avec

quelques points. Cela a

très bien marché jusqu’à

ce que le pantalon soit

mouillé. Quand je suis sorti

de l’eau, sous le poids du

tissu mouillé, les points ont

cédé. J’ai trébuché sur mon

pantalon d’emprunt et suis

tombé à genoux. La pensée

m’est immédiatement venue

que cela était destiné à me

rappeler de toujours m’age-

nouiller et prier pour demander

l’aide de notre Père céleste en

toutes choses.

Quand je suis devenu diacre,

j’ai eu le sentiment que je devais

prendre des décisions personnelles

importantes. J’ai décidé de ne jamais boire d’al-

cool, de ne jamais fumer et d’être obéissant.

Un jour, alors que j’avais seize ans, j’étais au restau-

rant avec des amis membres de l’église. Un homme, qui

connaissait l’un de nous, est entré. Il a dit : « Je vous

invite tous à boire de l’alcool immédiatement. »

D ’ A M I  À  A M I
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UNE FERME DÉCISION
« Choisissez aujourd’hui de servir le Seigneur Dieu qui vous a faits » (Moïse 6:33).
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Je me souviens m’être levé et avoir dit : « Aucun de

nous ne boit d’alcool. Et si vous voulez en boire, allez le

faire ailleurs. »

Cet homme avait dans la vingtaine et était beaucoup

plus grand que moi, c’était un homme très fort ; il s’est

mis en colère. Il m’a apporté un verre d’alcool et a dit :

« Je vais te faire boire ça ! »

Je lui ai répondu : « N’essaie pas. Tu pourrais le

regretter. » Il a essayé de m’attraper pour me forcer à

boire l’alcool. La seule chose dont je me souviens après

cela, c’est que cet homme gisait par terre. Je n’avais vrai-

ment pas la force de me défendre contre lui, mais mon

Père céleste m’a fourni ce qui me manquait.

Bien plus tard, alors que j’étais marié, père de

famille et homme d’affaires, j’ai été invité à un repas

avec le président de la République du Guatemala. Je

me suis retrouvé dans une pièce avec beaucoup d’au-

tres invités. Quand le président est entré, des serveurs

ont versé de l’alcool dans des verres afin que tout 

le monde puisse porter un toast. Mais j’ai couvert

mon verre de ma main. Le président m’a demandé :

« Monsieur Pérez, ne voulez-vous pas vous joindre 

à moi pour porter un toast ? »

J’ai répondu : « Monsieur le Président, si vous me

demandez si je vous souhaite de réussir dans votre gou-

vernement, je vous dis oui. Mais si vous me demandez si

je vais boire de l’alcool, je vous dis non. Je suis membre

de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours.

Si cela pose un problème, je peux partir tout de suite. »

Il a dit : « Non, non. » Ils ont bu leur verre et nous

nous sommes assis. Un peu plus tard, le président

m’a dit : « Parlez-moi de votre Église » et je l’ai fait.

Quels que soient l’endroit où nous sommes et les

personnes avec qui nous sommes, nous pouvons tou-

jours respecter nos principes. Si nous prenons une déci-

sion ferme, une fois pour toutes, lorsque les tentations

surviennent nous n’avons pas à nous demander : « Que

vais-je faire ? » ou « Que ne vais-je pas faire ? » La déci-

sion est déjà prise.

Nous ne sommes jamais seuls. Bien que sa création

soit immense, notre Père céleste sait que vous vivez et

que je vis. Il connaît notre cœur. Il connaît nos pensées.

Il nous a donné son plan du salut parfait parce qu’il

nous aime. Il est toujours à la recherche de moyens de

nous bénir. ●

Frère Pérez a grandi dans

une famille aimante. En

haut à gauche : À un an.

Au centre : Au dernier

rang (centre) avec ses

frères et sœurs ainsi que

ses parents Roberto et

Ignacia. À droite : Assis

avec sa mère et ses

cousins.
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Le martyre du prophète

En avril 1844, Joseph Smith a appelé les douze
apôtres à aller en mission dans les États de l’Est
des États-Unis.

Wilford Woodruff était déjà allé en mission en 
Angleterre et en Amérique, mais il a obéi au prophète. 
Il a fait ses bagages et s’est préparé à partir.

Quand il est allé dire au revoir au prophète,
frère Woodruff a senti qu’il était triste. Frère
Woodruff était triste lui aussi, bien qu’il ne sût
pas pourquoi.

Vous êtes sur le point de partir
en mission. Que Dieu vous bénisse,

frère Woodruff. Allez en paix.
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Tous les apôtres, à
l’exception de Willard

Richards et John Taylor sont
appelés comme missionnaires

pour continuer à prêcher 
l’Évangile.
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Deux mois plus tard, frère Woodruff
prêchait l’Évangile dans l’État du Maine,
quand il a appris de terribles nouvelles.

Beaucoup de membres de 
l’Église craignaient que l’Église
ne puisse continuer sans
Joseph Smith, le prophète,
mais frère Woodruff n’avait pas
peur. On lui a demandé d’aller
réconforter les membres en
Europe et de les diriger jusqu’à
ce qu’un nouveau prophète
soit appelé.

Frère Woodruff est immédiatement parti rejoindre
les autres apôtres, à Nauvoo.

Adapté de Preston Nibley, Les Présidents de l’Église, 1974, 
p. 115-117.

Avez-vous entendu, frère Woodruff ?
Le prophète a été tué ! Joseph Smith a été 

tué à la prison de Carthage !

Maintenant, je sais pourquoi 
j’étais si triste auparavant. C’était la 

dernière fois que je voyais Joseph Smith, 
le prophète, ici-bas.

Notre Père céleste conti-
nuera à nous parler et à diriger
ses disciples. Soyez humbles 

et fidèles et le Seigneur 
vous bénira.

Bien que notre prophète ait été
tué à cause de son témoignage, les 

clés du royaume de Dieu sont toujours
ici sur la terre. Les cieux ne sont

pas fermés.



Louisa Bishop, âgée de douze ans, ber-

çait doucement Emma, sa petite sœur, dans

le vieux fauteuil à bascule sculpté. Leur

mère était couchée, le visage presque aussi

pâle que les oreillers blancs. Une maladie

mortelle, la diphtérie, avait frappé les

enfants de la famille, tuant trois des cinq

frères et sœurs de Louisa. Épuisée par le

surmenage et le chagrin, la mère de Louisa

est aussi tombée malade. Au moment où il

semblait que le bonheur ne brillerait plus

jamais chez eux, la petite Emma était née.

Louisa, maintenant

PA R  PAT R I C I A  R .  J O N E S
Tiré d’une histoire vraie

«Voici le reste de la famille », dit

Athena en appelant sa mère. « Ils

sont juste à l’heure pour ton repas

d’anniversaire ! »

« S’il te plaît, mets un vase de fleurs 

et le beurrier sur la table », dit sa Maman.

Quand Athena met le beau beurrier

ouvragé sur la table de la cuisine, les

rayons du soleil s’y accrochent, éclabous-

sant les murs d’arcs-en-ciel. Maman

caresse doucement du doigt les délicats

motifs du verre. Fermant les yeux, elle

revit l’histoire qu’elle a si souvent

entendue.
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Le beurrier
« Je te donnerai la dîme de tout ce que tu me donneras » (Genèse 28:22).

Joyeux

anniversaire



rétablie, s’occupait avec amour de sa petite sœur afin

que leur mère puisse se reposer et se rétablir. Emma

adorait sa grande sœur en retour.

Au fil des années, Emma et Louisa sont devenues des

amies de plus en plus proches. Quand Emma avait onze

ans, Louisa était mariée et son mari était parti en mis-

sion en Angleterre. Emma était ravie d’aller chaque jour

aider Louisa qui habitait dans une cabane.

Un jour, Emma s’est arrêtée de balayer et a regardé

en silence Louisa enlever le beurre de son beurrier en

verre scintillant pour le mettre dans un pot. « J’espère

qu’elle ne fait pas ce que j’ai peur qu’elle fasse », a

pensé Emma.

Louisa est allée vers l’évier et y a versé de l’eau avec le

pichet. Puis, elle a lavé le beurrier avec soin et l’a posé sur

un torchon pour qu’il sèche. Se tournant vers Emma, elle

lui a tendu le pot de beurre. « Emma chérie, j’ai besoin

que tu portes cela à l’évêque pour payer ma dîme. »

Emma a croisé les bras et secoué la tête. « Je n’irai

pas ! » s’est-elle exclamé. « Tu as plus besoin de ce

beurre que l’évêque. »

La bouche de Louisa est devenue sérieuse, mais ses

yeux brillaient d’amusement. « Emma », l’a-t-elle gron-

dée doucement, « la dîme est une loi que l’on doit

respecter. Si je peux faire une chose difficile comme

laisser mon mari partir en mission aussi loin, alors

je peux certainement faire une petite

chose comme donner du beurre. »

Emma n’était pas convaincue.

« Mais c’est une chose difficile pour

toi, qui as si peu. »

« Ne crains rien », lui a dit Louisa

en souriant. « J’ai foi que le Seigneur 

y pourvoira. »

Emma a regardé attentivement sa sœur

et a vu qu’elle avait les larmes aux yeux.

Louisa croyait vraiment ce qu’elle disait !

Emma a pris le pot de beurre et s’est dirigée

vers la porte sans un mot, malgré ses doutes.

Quand elle est revenue à la cabane de

Louisa, elle s’est arrêtée sur le pas de la porte

et a ouvert de grands yeux, bouche bée. Le

beurrier était de retour sur la table, et il contenait une

livre de beurre ! Les yeux d’Emma posaient la question

que ses lèvres ne pouvaient formuler : d’où venait le

beurre ?

Louisa a dit en souriant : « Je t’avais dit que le

Seigneur y pourvoirait. » Elle a pris un plat propre

dans le placard et y a mis le beurre. Puis, elle s’est à

nouveau dirigée vers l’évier et a rempli le récipient

d’eau propre. Elle a lavé le beau beurrier en verre

ainsi que son couvercle. Mais au lieu de les poser sur

un torchon pour qu’ils sèchent, elle les a essuyés et

les a tendus à Emma.

« Je te les donne », a-t-elle dit. « Et, chaque

fois que tu les regarderas, je veux que

tu te souviennes que le Seigneur

prendra toujours soin de nous, si

nous respectons ses commande-

ments. Rappelle-toi cela, Emma. La

dîme passe en premier. » Les yeux

d’Emma se sont emplis de larmes

tandis qu’elle acceptait le beurrier.

Toute sa vie Emma s’est 

souvenue de la leçon qu’elle avait

apprise. Chaque année, quand 

sa famille s’est réunie pour son anni-

versaire, elle a raconté cette his-

toire. Après la mort d’Emma, le

beurrier s’est transmis de

génération en génération.

Et tous ceux qui ont vu 

ce beurrier ont entendu

raconter comment Emma

a appris à toujours payer

sa dîme. ●

Adapté du journal de James
Richard Lofthouse, fils d’Emma.

« Payez toujours votre dîme et remettez-vous en 
au Seigneur. »

Joseph B. Wirthlin, du Collège des douze apôtres,
« Dettes terrestres, dettes célestes », Le Liahona,
mai 2004, p. 41.
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PA R  C H A R L E S  W.  D A H L Q U I S T  I I
Président général des Jeunes Gens

Je suis très heureux de vous accueillir à

la Prêtrise d’Aaron et aux Jeunes Gens.

Quelle période passionnante de votre

vie ! La semaine d’avant mes douze ans, 

j’étais très impatient d’être ordonné diacre

et j’espère que c’est aussi

ce que vous ressentez.

Parlons de quelques-unes

des choses qui vous

attendent.

Pour commencer

Peu avant vos douze

ans, vous allez rencontrer

votre évêque ou votre

président de branche pour discuter de

votre dignité et de votre préparation pour

recevoir la Prêtrise d’Aaron. Peu après vos

douze ans, votre nom va être présenté en

réunion de Sainte-Cène pour que les mem-

bres vous soutiennent. La Prêtrise d’Aaron

vous sera conférée et vous serez ordonnés à

l’office de diacre. Votre famille est invitée à

partager avec vous ce moment merveilleux.

La Prêtrise d’Aaron

Votre expérience à la Prêtrise d’Aaron

inclura trois choses : la fraternité, l’ensei-

gnement et le service. Vous travaillerez

ensemble, vous apprendrez ensemble,

vous accomplirez des choses ensemble et

vous servirez ensemble.

Êtes-vous un peu nerveux à l’idée de dis-

tribuer la Saint-Cène pour la première fois ?

S’il vous plaît, ne vous faites pas de souci.

Avant que vous receviez quelque tâche que

ce soit, l’un de vos diri-

geants vous expliquera

exactement ce que vous

devez faire. Quelqu’un

sera là pour vous aider,

de même que vous aide-

rez un jour un nouveau

diacre.

Lors des réunions de

la prêtrise, vous appren-

drez que la Prêtrise d’Aaron « détient les

clefs du ministère d’anges, de l’Évangile

de repentir et du baptême… pour la

rémission des péchés » (D&A 13:1) et 

que le devoir des détenteurs de la Prêtrise

d’Aaron est d’ inviter tout le monde à 

aller au Christ (voir D&A 20:59). Vous

continuerez à apprendre les principes 

de l’Évangile et la manière de suivre le

Sauveur.

La Prêtrise d’Aaron est une prêtrise pré-

paratoire. Elle vous prépare à la Prêtrise

de Melchisédek et à une vie de service.

Vous serez impliqués dans le service
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BIENVENUE
à la Prêtrise d’Aaron 
et aux Jeunes Gens

Message spécial 
aux garçons qui
vont bientôt avoir
douze ans.

« Marchez selon le saint ordre de Dieu » (Alma 7:22).
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auprès des membres de votre paroisse ou

branche ainsi que de la collectivité. Le service

apporte la véritable joie. Au fur et à mesure

que vous servirez, vos talents augmenteront et se

développeront. Peut-être détiendrez-vous des postes

de dirigeant. Ces expériences aideront à vous préparer

à l’œuvre missionnaire.

La distinction du Devoir envers Dieu

La Première Présidence a dit : « Nous désirons que

tous les jeunes gens s’efforcent d’obtenir la… distinc-

tion du Devoir envers Dieu1. » Ce programme vous aide

à progresser en vous fixant des buts valables et en les

atteignant. Vous travaillerez avec des dirigeants de la

Prêtrise d’Aaron, votre évêque ou président de branche,

votre mère et votre père.

Voici quelques exigences du programme : pendant

vos années de la Prêtrise d’Aaron, entre autres, vous

lirez les Écritures quotidiennement, préparerez

quelques repas pour votre famille, laverez et repasserez

vos vêtements pendant un mois et accomplirez la sec-

tion « Mon journal personnel » de votre fascicule du

Devoir envers Dieu.

Quand vous aurez obtenu vos certificats du Devoir

envers Dieu en tant que diacre, instructeur et prêtre,

vous pourrez recevoir votre médaille du Devoir

envers Dieu. Cela représente un grand accomplisse-

ment, mais la véritable bénédiction de ce programme

est qu’il vous aidera à vous préparer à recevoir la

Prêtrise de Melchisédek et la dotation du temple, à

accomplir une mission à plein temps, à vous marier 

au temple et à devenir un mari et un père fidèle.
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Session générale de la prêtrise et plus

En plus des réunions hebdomadaires de la Prêtrise

d’Aaron dans votre paroisse ou votre branche, en avril 

et en octobre de chaque année, vous vous joindrez aux

détenteurs de la prêtrise du monde entier pour suivre la

session de la prêtrise de la conférence générale. À cette

occasion, les apôtres et les prophètes vous enseigneront

comment vous acquitter de vos devoirs de la prêtrise et

devenir meilleur. Tout au long de l’année, il y aura aussi

des veillées et d’autres activités spéciales. Un festin spiri-

tuel, intellectuel et social vous attend tout au long de 

ces années.

Activité d’échange

L’activité hebdomadaire

pour les organisations des

Jeunes Gens et des Jeunes

Filles s’appelle l’activité 

d’échange. C’est une occasion

pour les jeunes de la paroisse

ou de la branche de se rencon-

trer dans un cadre social et

d’appliquer les principes de 

l’Évangile enseignés lors des

réunions du dimanche. En tant

que diacre, lors des activités

d’échange, vous ferez des cho-

ses que des garçons de douze

et treize ans aiment faire.

Comment pouvez-vous en être

sûr ? Parce que vous aiderez 

à choisir les activités. Quand

vous deviendrez instructeur

puis prêtre, les activités chan-

geront pour correspondre à

vos centres d’intérêt. Une fois

par mois vous vous réunirez

avec les jeunes filles. Cela vous

aidera à apprendre comment édifier des relations saines

avec toutes les jeunes filles.

Honorer la prêtrise

Ma bénédiction patriarcale dit : « Honore ton père

et ta mère, mais, par-dessus tout, honore la prêtrise,

car elle sera ton salut. » Il en sera de même pour 

vous. J’ai hâte de travailler avec vous à nous efforcer

ensemble de suivre Jésus-Christ, dont vous obtiendrez

bientôt la prêtrise. ●

NOTE
1. Lettre de la Première Présidence, 28 septembre 2001.

Tout en travaillant pour

obtenir votre distinction

du Devoir envers 

Dieu, vous étudierez 

les Écritures, vous

préparerez des repas

pour votre famille et

vous ferez beaucoup

d’autres choses 

qui contribueront 

à vous préparer 

pour la Prêtrise de

Melchisédek, la

dotation au temple,

une mission, le mariage

et votre rôle de père.
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Figurine des 
Écritures

Figurine des 
Écritures
QQ

uand vous racontez des histoires

des Écritures, cette figurine peut

représenter n’importe quelle

jeune femme des Écritures, telle qu’Esther,

l’une des dix vierges ou une servante. Elle

peut être collée sur du carton, coloriée,

découpée, puis devenir une marionnette

sur un bâton, un personnage sur un tableau

de flanelle, ou une figurine en sac en papier.

Faites plusieurs personnages et coloriez

leurs cheveux et leurs vêtements différem-

ment les uns des autres. ●
Remarque : Si tu ne 
veux pas ôter les pages 
du magazine, tu peux
photocopier ou décalquer
cette activité, ou l’imprimer
à partir du site Internet
www.lds.org. Pour l’anglais,
clique sur « Gospel Library ».
Pour les autres langues,
clique sur la carte du
monde.

Marionnette 

en bâton

Figurine pour tableau 

de flanelle

Marionnette en 

sac en papier
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Boite du dimanche 
pour tableau de flanelle
Vous pouvez faire une boite pour raconter les histoires
avec le tableau de flanelle et pour avoir une série
d’activités pour le jour du sabbat.

Pour faire une boite du dimanche vous avez 

besoin de colle, de crayons de cire, de feutres, 

de ciseaux, d’une règle, de flanelle ou autre tissu,

d’une grande boite (voir la photo ci-dessous), et de des-

sins, de photos, d’images de l’Évangile ou d’autocollants

(facultatif).

1. Découpez la flanelle ou un autre tissu 3 mm plus

court que la longueur et la largeur d’un côté de la

boite ; puis, collez-la sur la boite (voir la photo).

2. Décorez le reste de la boite comme vous voulez,

peut-être avec des dessins, des images, des illustrations

d’histoires de l’Évangile, ou des photos de votre famille

participant à des activités dominicales.

3. Remplissez la boite de jeux, de puzzles, d’histoires

en images et d’autres activités que vous trouverez dans

Le Liahona ou à la Primaire, ou que vous aurez faits

vous-mêmes. ● PH
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La Première Vision, tableau de Lucy Thurston Kinney

« Je vis deux Personnages dont l’éclat et la gloire défient toute description, et qui se tenaient 

au-dessus de moi dans les airs. L’un d’eux me parla, m’appelant par mon nom, et dit, en me

montrant l’autre : Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoute-le ! » (Joseph Smith, Histoire 1:17).
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Un nouveau film raconte en

détail la vie de « Joseph Smith, le

Prophète et Voyant du Seigneur,

[qui] a fait plus, avec l’exception

unique de Jésus, pour le salut des

hommes dans ce monde, que n’importe

quel autre homme qui y ait jamais

vécu » (D&A 135:3). Voir « Joseph Smith,

prophète du Rétablissement », p. 16.
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